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Une école d'art wallon

Depuis quelque temps l'Art wallon
subit une évolution heureuse et bienfai¬
sante, heureuse, parce qu'elle rend à
notre petite patrie l'éclat artistique
qu'elle avait perdu en partie; bienfai¬
sante, parce qu'elle tend à rendre l'élé¬
ment artiste plus conscient de sa per¬
sonnalité, et surtout de son originalité.
Les races ne se rendent pas toujours

très bien compte de leur originalité ;
n'est-ce pas, en effet, l'étranger qui ap¬
précie le mieux la caractéristique du
peuple voisin.
Avoir conscience de son originalité,

c'est ce qui fait la force et le prestige
d'une race. Parmi ceux qui l'ont com¬
pris, je cite un des plus ardents con¬
vaincus; M. Jules Destrée, dans une
édifiante conférence, faite récemment au
Congrès des Amis de l'Art wallon, a
presque persuadé à la grande masse de
nos artistes de reconnaître l'existence
d'une « Ecole », d'un Art wallon. De¬
puis lors, et ce en dépit des sceptiques,
de nombreux collaborateurs apportent
chaque jour de nouvelles certitudes; la
réhabilitation de l'Art wallon paraît
désormais assurée.
Quoiqu'il en soit, à ma connaissance,

le Pays de Liège contribuera largement
à l'œuvre que les vrais artistes wallons
ont entreprise.
D'autre part, je crois qu'un peu d'ob¬

servation ferait discerner, parmi les ma¬
nifestations d'art qui nous restent les
plus vibrantes interprétations de notre
originalité; il en résulterait aussi, je
pense, que c'est surtout dans le domaine
des arts décoratifs et appliqués que les
Wallons exprimèrent le mieux l'exalta¬
tion sentimentale propre à la race.

Nous possédons en réalité peu de
grands artistes; hormis les Delcour, Co-
clers, Demarteau, Mignon, Donnay,
Rassenfosse et peut-être d'autres moins
appréciés ou incompris, le grand art ne
nous a guère favorisé.
Or, est-il nécessaire de rappeler tou¬

jours la réputation mondiale de nos
« Dinanderies »? Doit-on vanter sans

cesse les innovations successives des por-
celainiers tournaisiens? A-t-on oublié les
inventions, célèbres surtout à l'étran¬
ger, de nos sculpteurs sur bois; leurs
modifications tant dans l'architecture
des meubles que dans leur décoration
portèrent au-delà des frontières une re¬
nommée que les siècles n'ont pu effacer.
Peut-on méconnaître notre histoire wal¬
lonne au point d'ignorer des artistes
tels que : Regnier le Hutois, auteur des
fonds baptismaux de l'église St-Barthé-
lemy (XVe), André Séverin (XVIIe),
et pour le XVIIIe siècle, Jean Ciahay
(orf., sculp., cisel.), Ambroise Télène,
sculpteur-ornemaniste, qui contribua à
la décoration du Château de Compiè-
gne et de l'Arc de Triomphe de l'Etoile
à Paris, ainsi qu'à la décoration géné¬
rale du Palais des Etats Généraux ue

Bruxelles, qui brûla en partie en 1820;
Pierre de Balzan, ciseleur attiré du cha¬
pitre de la Cathédrale St-Lambert et
bien d'autres.
Aujourd'hui encore, nombre d'artistes

seraient à citer; ceux-là qui se main¬
tiennent au premier rang. L'activité ar¬
tistique des Wallons se manifeste cha¬
que jour avec plus d'intensité. Cepen¬
dant, il est regrettable que nos artistes
contemporains n'aient pas assez le souci
d'affirmer dans leurs productions les
affinités de caractère que nous rencon¬
trons dans les œuvres de leurs aïeux.
La faute, reconnaissons-le, ne leur

incombe toutefois que dans une cer¬
taine mesure.

En effet, l'art wallon n'étant ensei¬
gné dans aucun académie des beaux-
arts (l'enquête menée par l'Association
des Elèves (1) de l'Académie des
Beaux-Arts de Liège nous en a fourni la
preuve), il en résulte une incohérence
d'expression dont presque tous les ar¬
tistes sont victimes. Il serait donc né¬
cessaire que l'enseignement donné à
l'Académie de Liège comprît dans son
programme des cours reposant sur une
base d'art local dans les domaines ac¬

cessibles; et puisque c'est surtout dans
l'art décoratif et appliqué que nous fû¬

(1) L'Association des Elèves de l'Acadé¬
mie Royale des Beaux-Arts de Liège orga¬
nise organise, chaque année, un concours
d'art décoratif et .appliqué à l'industrie.

mes le mieux appréciés, il serait néces¬
saire, à mon avis, de favoriser cette pré¬
disposition en nous spécialisant autant
que possible dans ce domaine.
Bref, il faudrait continuer l'« Ecole ».
Et pourquoi pas? Nos maîtres con¬

temporains, d'autre part, ne pourraient-
ils faire école si leur originalité était
pratiquement et théoriquement enseignée
aux novices. Ceux-ci acquerraient de
nouveaux principes qui les rendraient
plus aptes à réaliser leurs conceptions,
formées en harmonie avec leur sentimen¬
talité native. Ce serait combler une la¬
cune; car, à moins de faire preuve
d'initiative personnelle pour avoir des
connaissances nécessaires à des aspira¬
tions d'artiste wallon, il est de toute
évidence pour nos élèves qu'un ensei¬
gnement tardif ou secondaire ne sau¬
rait imprégner suffisamment les jeunes
cerveaux qui lui sont soumis.
Nul n'ignore, en effet, que les pre¬

mières notions, reçues dès l'enfance,
restent à jamais gravées dans la mé¬
moire. Or, l'initiation première étant
faussée, l'artiste mûri, parviendra diffi¬
cilement à se débarrasser de cette in¬
fluence pour se personnifier complète¬
ment dans ses productions.
C'est un peu pour cela que l'art wal¬

lon contemporain manque de netteté.
Les documents soumis aux élèves wal¬

lons étant conçus par des mentalités
étrangères, il en résulte pour eux une
diminution des moyens naturels dont ils
disposent pour exprimer sincèrement la
caractéristique profonde de la race.
C'est pourquoi nous croyons pouvoir

signaler à Qui-de-Droit la nécessité de
réorganiser les cours donnés à l'Acadé¬
mie Royale des Beaux-Arts de Liège.
On ne pourra se dissimuler la portée
morale de telles réformes, car, je le ré¬
pète, ce serait la réhabilitation de notre
art et partant sa consécration.
L'élève wallon retournerait-à sa véri¬

table « école », il cultiverait en somme
la vieille terre de ses aïeux tout en y
apportant les perfectionnements du
siècle.
Une taille nouvelle donnerait aux

arbres" centenaires des formes harmo¬
nisées aux nouveaux paysages, mais la
terre resterait terre et l'arbre n'en au¬

rait pas moins cent ans.

Jules CLASKIN.
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FA depuis, Monsieur, vous êtes furibond ;
vous avez pour les ouvriers les paroles
les plus dures ; sur les trams, dans les
cafés où votre éloquence est la mieux située
vous vous élevez contre des grévistes qui
n'en sont pas et qui n'ont pas jusqu'ici mis
la ville à sac.

Laisses-moi vous dire, Monsieur, com¬
bien je suis ravi de vos comportements.
Vous montrez bien à nu l'âme de la

classe à laquelle vous appartenez et quand
vous êtes hontyux de votre trouble inutile,
navré de vos achats et furieux de cette
paix, vous êtes, Monsieur, un des plus
beaux exemples de la conscience contem¬
poraine.
Permettez-moi de 11e pas vous en

féliciter.
Teddy.
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A tous Crins

Neige d'avril

A Monsieur Prudhomme,
rentier.

Vous avez cette semaine, Monsieur,
prononcé des paroles bien profondes.
Après que votre « dame »fut rentrée de

la tille, le panier gonflé de provisions, le
cœur ému et les pieds gonflés de ses
stations chez les fournisseurs, vous aviez
sur la grève une opinion bien nette et n'en
aviez plus peur.
Car le cerveau dont vous gratifia le

Dieu de vos pères et dont le lobe principal
est votre gros intestin, ne vous permet pas
d'apprécier autre chose que vos intérêts
immédiats : vous aviez en votre armoire
trois kilogs de lard, de la farine et de la
chandelle, vous attendiez de pied ferme
et le cœur joyeux.
Et vous êtes sorti dimanche avec Ma¬

dame votre épouse, vous lui avez montré
les magasins tandis que vous lui souffliez
à l'oreille des choses épouvantables sur
« les faits de grève. » Car vous êtes
gaillard et un peu gaulois et vous n'igno¬
rez pas que la peur engendre la volupté.
Le lundi vint, ce 14 fatidique dont

toutes les verdurières, toutes les servantes
avaient augmenté, par des ragots sonores,
la terreur angoissante, et vous eûtes un
sursaut brusque en vous réveillant.

Vous étiez vivant.
Midi arriva et vous viviez encore. Le

petit charcutier d'en face avait ouvert ses
volets et sa vitrine était pleine de ces
jambons roses, et des andbuillettes dont
vous vous délectez, la « femme au lait »
avait sonné, et votre bonne cueillait dans
un panier lourd le quarteron d'œufs
hebdomadaire.
Votre fureur naissait. Elle éclata le

mardi quand vous eûtes appris au petit
café que vous fréquentez que le cordonnier
et sa femme, ainsi que la maîtresse de
l'avocat, avaient été au Palace alors que
vous étiez enfermé dans votre chambre.

raisonneur n'était plus là.
lA'u bas die mai fenêtre ouverte, un groupe

défilait, jambes flasques, têtes courroucées.
Les mécontents hurlaient : «C'est la lutte
finale...», ou bien. : «A bas la calotte!», oui
encore : « Suffrage universel !» sous l'a con¬
duite d'un meneur hirsute, cui se rasera
demain, isans doute, pour devenir député, ou
après-demain, pour être ministre.
Ils passèrent, souillant die leurs gros sou¬

liers le tapis 'blanc de liai rue et troublant le
silence ouaté.

Là-haut, isur la colline, la neige tombait
toujours. Et à la regarder, je senti» que,
très pure, très libre, très blanche, comme la

une paix tombait en moi.

Louis JIHEL.
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A mon ami Paul Aubriot, député
de Paris, en rappel d'une cam¬

pagne électorale, il y a sept
ans.

Symbole ! Symbole ! La neige tombe. Ah !
qui m'ouvrira les portes du Mystère?... La
neige tombe. Oui, la neige, en plein aviril.
Ohé! Notre-Dame-de-1'Observatoire ! Ohé!
les Vaticinations du bureau des Longitudes.
Ohé ! les calculs impeccables du Savant
noir et triste qui dit les levers et les couchers
d'exacte manière et de quels nimbus gris,
de quelles comètes échevelées, de quels ou-

rag'ants tumultueux le ciel se vêtira. La
neige tombe. — Elle a tombé deux "iours
de suite, s'amassant en épais tapis, par les
rues et les champs. Mais j'y pense!... Ça
y est... Le Printemps fait la grève, lui
aussi. Cette fois, elle est vraiment générale.
Symbole ! Symbole ! Ouvrez-vous, portes du
Mystère !...
Je ne tais maintenant iqi'el lutin, ironique

et tracassier, me chatouille l'âme. Oh ! ce

n'est point le démon de la Politique, c'est
un petit lutin spirituel et inventif qui tâche,
au contVaire, à m'éloigner de ce sentier
bourbeux vers lequel s'acheminent, dili¬
gentes et entêtées, les foules prolétariennes
de Belgique : « Suffrage universel ! Ega¬
lité ! Egalité !.» Mon petit lutin, sautilleur
et badin, rit à gorge déployée, puis il parle.
Et il dit : « Qu'importent leurs suffrages !
Savent-ils ce qu'ils font? Non, n'est-ce pas?
Tu les connais, puisque tu es un homme
aussi... Je ne suis qu'un lutin, et ils m'a¬
musent fort. Ils vont se battre, je parie.
C'est bien comique. Hi, hi, hi ! Vois-les !
Est-ce la fureur ou l'alcool qui éclaire leurs
yeux fulgurants ? Et savent-ils ce qu'ils veu¬
lent ? Et, pendant leur marche, ne change¬
ront-ils pas de but ? Le bonheur est-il donc
si grand de voter ? Hi, hi, hi ! Et sont-ils
sûrs de peser tous le même poids?...
Oh ! me te fâche pas. Je comprends : tu

es comme eux, ces .parotes te prennent, tu
subis le charme creux des mots. Bah ! leur
puissance, 'hi ! hi ! hi ! (excuse-moi si je ris
plus fort' leur puissance n.'empêchena pas
la nledige d'e1 tomber, en plein avril. Vois com¬
me la campagne est belle. Vois. les passe¬
reaux frileux, sous les arches- neigeuses. Vo¬
tent-ils, eux ?...
Comme c'est blanc, comme c'est bleu, à

force d'être blanc. Et comme l'air est bon.
Rtespire-le.
Il me fait pas froid. Les plantes dorment

sur la terre, enveloppées d'une mince cou¬
che blanche, comme des amants s'attar¬
dent sous les. draps après les lassitudes de
la. joie...
Lai colline est .pure comme un grand lys,

que le soleil nimberait d'un halo.
Les pêchers et tes pommiers fleuris arbo¬

rent des parures d'hermine. C'est, souis
leurs voûtes, comme u-ne' chapelle de cristal.
Des arceaux .nedemtés enjambent les allées

et leurs branlches- alourdies se rejoignant,
forment des crcisées d'ogive, précisent en

silhouettes, pâles et sveltes, d'admirables
rosaces et ce mirifiques chapiteaux surmon¬
tent les blanches colonnes végétales. Vois
•pflu'S haut, ces sapins, les bras étendus com¬
me des croix de givre et, à leur sommet, la
luisance des fleurons de gable, comme de
gigantrsques boutons d'oranger. Et quel
repos ! Et quelle douceur ! Les filles en

coiffe, les épaules couvertes d'un modeste
fichu, semblent, sous les flocons qui les en¬
veloppent, de blanches théories de commu¬

niantes. Et il y a dans l'air comme une

odeur de Noël. — Le petit lutin ne riait
plus. Ah ! ajouta-t-il, laisse, pauvre homme,
laisse les hommes ratiociner sur de maigres
croyances et s'évertuer loin des sentiers de
la Vertu. La Politique est leur gangrène; ils
ne demandent même pas un morceau de
pain de plus: ils demandent un vote. Laisse-
les : ce sont des malheureux. La neige tom¬
be, blanche, et les Hommes m'ont que noir¬
ceur.»

Je me retournai. Mon petit lutin bavard et

LES QUATRE VENTS.
Voyant les femmes s'obstiner à -porter des

chapeaux de loutre et des étoles de paille...
]e m'embrouille peut être: les trois fois

quatres vents qui ont soufflé cette semaine
m'ont toute désorientée...
...le machiniste du Théâtre de la Nattire

s'avisa d'un tour pendable.
Depuis qtielques jours, on jouait, devant

des salles combles, une féerie à grand spec¬
tacle : <( la Joyeuse entrée du chevalier Prin¬
temps » (musique de Fritz le Danois).
Le machiniste- saboteur, sans vergogne,

trahit la confiance que lui manifestait le di¬
recteur éternel du susdit Théâtre. Pendant
l'horrew d'une profonde nuit, il manipula
des portants surannés, des litres de colle,
des rouleaux d'ouate antiseptique.
Et les spectateurs effarés virent, samedi

matin, le rideau s'ouvrir sur les décors de
« la retraite de Russie »... L'électricien, plcù-
nant dans les combles, déversait sur les pla¬
tanes enneigés des torrents de rayons so¬
laires.

Depuis, en dépit des concessions multiples
et contradictoires, tout va de mal en pis au
Théâtre de la Nature. Les machinistes ont

bien rééquipé les décors printaniers; l'élec¬
triciens ne leur envoie que les lueurs diffu¬
ses des jours d'averse; les accessoiristes af¬
folés, les « bruits de coulisses » en déroute
déchaînent, au hasard, des rafales d'oura¬
gan, des tourbillons de poussière, des bour¬
rasques et des ondées.
Sur leurs chapeaux de paille, sur les

écharpes de loutre — j'y suis cette fois —

les femmes voient pleuvoir pêle-mêle des
perles de pluie, des étoiles de neige et des
fleurs de marronnier.

GIROUETTE.

P0UR N©S HER0S

Vous n'en parlez plus, nous dit-on.
Oue devient votre mémorial à Georges
Krins? Est-il enterré, et n'avez-vous pas
rencontré l'enthousiasme indispensable?
A cette question injurieuse à double

titre — et pour nous et pour nos conci¬
toyens — nous répondrons que rien n'est
oublié et que nous continuons à travail¬
ler à cette œuvre. Peut-on nous accuser

de ne pas insister avec assez d'énergie
sur cette question et de ne pas revenir à
la charge dans chacun de nos numéros?
Nous ne le croyons pas.
L'élan a été donné et il n'y a pas de

raison pour que le mémorial à Georges
Krins ne soit pas réalisé. Le fonds que
nous possédons actuellement permettrait
d'envisager un projet, mais nous espé¬
rons, avec un peu de patience encore,
arriver à un résultat plus favorable, qui
nous permette d'entreprendre définitive¬
ment l'étude d'un mémorial intéres¬
sant.
En attendant, nous nous bornerons à

insister à nouveau, pour que les souscrip¬
tions ne soient pas oubliées. Nous les
recevrons toujours avec plaisir à nos
bureaux, rue Lulay, 2, et nous remer¬
cions d'avance les personnes qui enver¬
ront leur appui pécuniaire — si léger
puisse-t-il être — à notre œuvre de com¬
mémoration.
Nous n'avons pas à rappeler les sen¬

timents qui nous ont guidés lorsque
nous avons entrepris cette campagne, ni
à faire revivre les scènes du naufrage
du Titanic, où l'atjtitude d'une poi¬
gnée de musiciens — dont était notre
concitoyen Georges Krins — fut vrai¬
ment héroïque. Nous avons insisté sur
ces points et nous avons pu constater
avec satisfaction que pas une objection
sérieuse ne nous fut opposée.
Certes, l'argent n'est pas venu sans

peines. Il fallait s'y attendre et nous
ne nous sommes jamais fait illusion à
ce sujet. Ne s'agissait-il pas d'honorer
la mémoire d'un artiste, d'un conci¬

toyen, par dessus le marché, et, chose
plus grave, presque immédiatement
après sa mort?...
Ah! s'il s'agissait d'un homme dis¬

paru depuis cinquante ans, voire même
un siècle!... Goffin a mis ce laps de
temps pour orner une morne place à
Ans, et Defrêcheux, sous le beau sym¬
bole du « futur » monument Rulot, me¬
nace de s'éterniser dans l'irréel! Voyez-
vous, les artistes font des rêves, de
beaux rêves, qui ennoblissent l'humani¬
té, mais les gens « pratiques » et les
conseils communaux sont là pour refré¬
ner ces transports intempestifs.
Jusqu'ici, nous n'avons compté — et

les résultats ont confirmé nos vues •—

que sur l'aide des artistes, et des cœurs
généreux qui ont apprécié l'acte accom¬
pli par Georges Krins comme il devait
l'être.
Mais ne nous hâtons pas de nous plain¬

dre : nous n'avons pas encore fait appel
à la générosité de nos édiles et peut-être
de ce côté des surprises nous sont ré¬
servées. Quand 'le moment propice sera
venu, nous frapperons aussi à la porte
de la » Violette ». A notre appel, des
gonds tourneront peut-être d'eux-mê¬
mes, et la lourde porte s'ouvrira toute
grande, accueillante et sympathique!...
Peut-être même, avant cette démar¬

che, trouverons-nous, au sein du Con¬
seil, un porte-parole qui fera un peu
sienne notre cause et nous invitera à
une interview que nous accepterions de
grand cœur...
Peut-être aussi... Mais refrénons nos

désirs. Ils deviendraient trop nombreux
et par là-même irréalisables. En cette
matière, comme en 'littérature, qui ne
sait se borner ne sut jamais rien faire.
Qu'une des deux hypothèses ci-dessus
se réalise et ce nous sera déjà une satis¬
faction plus qu'agréable. Mais pouvons-
nous l'espérer?

N. D.

Souscription pour la commémoration de GEORGES KRINS, héros du " Titanic „
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Report des listes précédentes : S37 70 | Gros, Stamun, Petit et C°, Paris
Joseph Delfosse, agent commercial, j Nicolas Goblet, Liège

à Montegnée
M. et Mme I.éon Montulet et leur

fille, La Gleize
Jenny Le Jeune, "Château d'Otte-
graeven, Fouron-le-comte 5 —

Maurice Orban, Liège
Joseph Jérôme, Chênée

20 —

10 —

1 —

885 70

Le Jardin d'Acclimatation, enfin ouivert aupublic, est dans un était lamentable. A
part les pelouses de l'entrée. le gazon est
rare ; les chemins défoncés, creusés de .pro¬
fondes ornières, sont encoimlbrés de tas de
cendrées, die briques et de détritus. La ga¬
lerie couverte est close de hautes palissades.
Lie dernier pont sur les étangs a disparu. Il
elst virai que les étangs eux-mêmes seront
bientôt à sec.

11 serait grand temps de remédier à tout
cela. Plusieurs fêtes sont en préparation,
mais il vaudrait mieux y renoncer dans l'état
actuel du Jardin.

m U U

Le maître violoniste belge César Tlhornsonfait actuellement, lit-on dans 1' «Indé¬
pendance », une gmandte tournée de_concerts
dans le noird de l'Italie. Il s°est fait enten¬
dre à Gênes, Pavie, Paidoue, T,révise, Bolo¬
gne et Spezia.
Partout, il a remporté ison. succès habituel.

Les journaux italiens font le plus .grand élo¬
ge du virtuose belge et constatent unanime¬
ment la perfection artistique avec laquelle il
exécuta la «Danse slave» de Dvorak, la «Ber¬
ceuse» de Sinding-, la «Fantaisie» de Paga-
nini, le «Concerto» en «né mineur» de Tarti-
ni. À P.avie, à la fin de son concert, une vé¬
ritable «nation fut faite au maître belge.

Edouard Manet.Lies souvenir® d'Antomin Proust sur
Manet, publiés .autrefois par la «Revue Man¬
che» , viennent d'être réimprimés dans la col¬
lection dles «Ecrits, d'amateurs et d'artistes»
et complétés par les soins de M. Barthélémy.
Chef de division au ministère de la justice,
le père de Manet n'entrevoyait pas pour son
fils d'avenir plus glorieux que celui de xoikL
die-cuir. Il reçut fort mial son cousin, le colo¬
nel Fournieir, quand celui-ci, amateur de pein¬
ture, lui conseilla de faire apprendre le des¬sin au jeune homme, doint il avait déjà de¬
viné la vocation. Sans se laisser rebuter, le
colonel prit les leçons à sa charge et Manet
suivit au lyioée1 la classe de dessin. Il la sui¬
vit fort mal, dédaignant l'étudle d'après le
plâtre pour croquer la silhouette die ses com-
ipagmons. LTme lecture de Diderot fut pour lui
l'occasion de sia première formule esthéti¬
que. L'auteur de® «Salon®» décorait la plla-
tiitude des costumes modernes. « Voilà qui est
bien sot, dit Manet; il fiaoït peindre ce qu'on
voit». Mais la gTnmnastique l'occupait bien
plus que le dessin, et le goût de l'exercice
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le détermina à se présenter au «Bordai». Re¬
fusé, il s'engage comme piilotiin sur un na¬
vire marchand et s'embarque pour Rio-de-
Janeiro. A tord, ses talents _dfartistes ne fu¬
rent pas inutiles; car le capitaine le pria, de
passer au minium toute une cargaison de fro¬
mages de Hollande que l'humidité avait un
peu déteints. Au retour, il entre dans l'ate¬
lier de Couture dont l'enseignement classi¬
que l'exaspère bientôt : «Quand j'arrive à
l'atelier, il me semble que j1'entre dainsi une
tombe... Vous ne pouvez donc pas être na¬
turels? icriait-il aux modèles. Vous tenez-vous
ainsi quand vous achetez une botte die radis
chez la fruitière?» Et ces gens, qui figuraient
pour Delairoche tous les héros de l'histoire,
s'affligeaient de poser avec leurs gestes et
leurs habits d'e tous les jours.. Couture par¬
tageait leur indignation : «Alliez, mon pauvre
garçon, disait-il à Manet, vous ne serez ja¬
mais que le Daumier de votre temps ! »

® U U

Jury central de musique.Il vient die se fonder à Bruxelles, sous le
nom de Jury central de miusiiq.ue. une asso¬
ciation artistique ayant pour but de délivrer
des diplômles aux jeunes gens, et aux jeunes
filles ayant fait leurs études musicales en
dehors des institutions officielles. Cette as¬
sociation se compose de MM. E. Mathieu,
directeur du Conservatoire d'e Gand, prési¬
dent ; Arthur De Gree'f, professeur au Con¬
servatoire de Bruxelles, et E. D©ru, violo¬
niste du Roi et de la Reine.

La liberté îles langue® en Belgique.Si vous voulez savoir où les flamin¬
gants veulent nous mener, lisez ceci :

« Anvers est une ville flamande et les Fla¬
mands ont raison d'exiger que les droits de
leur langue soient respectés dainsi les admi¬
nistrations. Mais ce respect ne doit pas aller
jusqu'à l'exclusion diu français, qui esit offi¬
ciellement une dels langues nationales, de
Belgique.

» Quand, dams certains bureaux de l'Hôtel
dte Ville, on s'adWesse en français aux em¬
ployés, ils répondent en flamand; qu'on in¬
siste en français, la réponse sera encore fla¬
mande et il faut qu'on demande nettement :
« Veuillez me répondre en français »... pour
qu'ils s'y décident enfin.

» D'abord,, cela n'est pas poli. Ensuite, ce¬
la est contraire à la discipline. En dehors de
l'Hôtel d'e Ville, les employés communaux
peuvent manifester leurs opinions person¬
nelles autant qu'il leur plaît ; mais derrière
leur guichet ou leur pupitre, ils ont à servir
le public de leur mieux, sans se livrer à des
manifestations flamingantes ou autres. C'est
le public qui choisit librement celle des deux
langues dans laquelle il veut s'exprimer et
1«s employés n'ont pas à lui faire la leçon
à ce propos. La plupart d'entre eux compren¬
nent cela fort bien d'ailleurs, mais M. le
bourgmestre ferait peut-être bien de rappe¬
ler les. autres à l'ordre ».
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E>:rix pour les. écrivains.On en donne un peu partout, aux roman¬
ciers, aux conteurs, aux .poètes, des jurys
fonctionnent, des candidats, .se présentent,
c'est la prime au talent. Ce qui est dû au¬
jourd'hui à l'initiative particulière était jiadiis
une institution officielle. Veut-on connaître
les pensions que le Grand Roi faisait aux
écrivains en 1663? Les voici :

Au sieur Pierre Corneille, premier poète
dramatique du monde, 2,000 francs ; au sieur

Desmarets. le plus fertile conteur et doué de
liai plus belle imagination qui ait jamais été,
1,200 franics; au sieur Ménage, excellent pour
la critique des pièces, 2,000 francs; au sieur
abibé dte Pure, qui écrit l'histoire en. laitin
« pur » et élégant, 1,000 francs; au sieur Cor¬neille jeune, bon poète français diriaimatique,
1,000 franosi; au sieur Molière, excellent poète
comique, 1,000 fr. ; au sieur Ronsard, poète
français, fort agréable, 1,500' francs; au sieur
abbé Cottin. orateur français, 1,200' francs ;
au sieur Perrier, poète français, 800 francs ;
au sieur Chapelain, « le piuis grand poète qui
ait jamais été et du plus solidle autrement»,
3,000 fr. ; au sieur abbé Cassaigne, poète ora¬
teur et savant en théologie, 1,500 francs; au
sieur Perrault, habite en poésie et belles-let¬
tres, 1,500' francs; au sieur Mézerai, histo¬
riographe, 4,000' francs'.

_ Voilà qui explique tant de dédicaces si ly¬
riques de reconnaissance !

"VTagiuè.re, quand les clairons sonnaient la
'charge, nos troupiers, conformément aux

règlements, s'éllainçaient en avant, se précipi¬
taient sur l'ennemi supposé au cri .répété de
« Vive le Roi ! »

C'était concis, bref, alerte, et cela sonnait
bien.
Aujourd'hui, c'est çhanjgé. On a remplacé

«Vive le Roi!» par «Hourra!»
La Commission de revision du règlement,

d-ans son rapport, ne donne pas la raison de
cette substitution.

Oin raconte cependant que «Vive le Roi ! »
a offusqué nos. bons Flamingants. Maie «Lève
de Koning!» au pas de ciharge, se prononce
difficilement. Alors il fallait prendre autre
chose.
Nous, aimons à croire que pour respecter

leur susceptibilité, les soldats flamands ne se¬
ront pais forcés de orier : «Houirira !» et au¬
ront le droit de prononcer : «Ho'erra !»
Ou mêrafe : Hoerra, na !

® & U

Le tournoi de I5il3 à Tournai.Le 28 septembre 15(13. ajvec l'aide de
l'empereur Mlaximilien 1er, le roi d'Angle¬
terre. Henri VIII, s'empara die Tournai.
Le dimanche 25 septembre, le .peuple, les

serments et le Magistrat communal allèrent
en cortège au devant du' Roi et l'amenèrent
triomphalement en ville.
L'empereur d'Allemagne, le futur Chiarles-

Quint et la gouvernante desi PaysLBas, Mar¬
guerite d'Autriche, accompagnée de ses niè¬
ces EHéonore et Isabelle et die leur Cour, vin¬
rent lui apporter leurs félicitations.
Henri VIII oiffrit une fête aux dames et fit

crier un Tournoi.
La Grand'Plaoe de Tournai fut « toute en¬

close » et dans cette immense lice, le roi an¬
glais et ses tenants joutèrent contre les sei¬
gneurs belges.
L'administration communale de Tournai re¬

constituera cette fête chevaleresque et spor¬
tive dans toute sa splendeur et sa vérité his¬
torique, les dimanlches et lundis 19 et 14, 20
et 21 du mois de juillet prochain-
Une llice luxueusement décorée sera éle¬

vée sur ta Grand'Place.
U:n cortège splenididle — 1,200 participante

— composé de personnages qui prendront
part aux joutes et au Tournoi, parcourrai cha¬
que jour un quartier de la ville et traversera
le champ clos dans toute sa longueur.
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L'affaire Ru s t.Om n'ai pas oublié le compositeur
Rus.t, en qui divers critiques avaient cira dé-
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couvrir un précurseur de Beethoven, ni l'ar¬
ticle dlu Dr Neufeldt déclarant que ses fa¬
meuses sonates avaient été « tripatouillées »
par un faussaire qui m'était autre que le pe-
tit-jfilis de ce génie méconnu. Cet article pa¬
raissait décisif. Néanmoins, M. Vincent dl'In-
diy a pris la peine d'aller en Allemagne exa¬
miner les manuscrits, et il affirme que les
retouches réeSles apportées à ces œuvres par
un descendant trop zélé, ne sont pas de na¬
ture à changer sa manière de voir. Il reste
convaincu ciue Rust est un grand musicien
incomplet, à qui Beethoven doit une part de
ses inspiration®. « En tout cias, écrit-il à M.
de Wyzewa, la plupart des sonates de Rust
sont très supérieures à celles de Mozart, son
contemporain. » M. de Wyzewa répond avec
justesse que sur ce point dhacun a le droit
de sentir à sa guise.

~\M l\/f tes artistes trouveront, à la mai-
IVIItI. son Alfred LANCE, Junior,
15, RUE DU PONT-D'ILE, 15, LIEGE

un assortiment complet de maillots et bas
de théâtre, ainsi que les fards des maisons
Leichner Dorin, Piver, etc.
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Commission Royale des Monuments et dessites. — Nominations.
Sont nommés membres correspondants de

la Commission royale des monuments et des
sites (section des sites), pour la province de
Liège : MM. Bleyfuezs F., commissaire d'ar¬
rondissement, à Venviers ; Body A., prési¬
dent du Cercle artistique de Spa ; Bonjeian A.,
avocat, à Verviers ; Comhaire Ch., président
diu «Vieux Liège», à Liège ; Davignon H.,
homme de lettres, à Pepimster ; Digneffe E.,
ancien président dlu comité exécutif de l'Ex¬
position internationale et universelle de Liè¬
ge, en 1805, à Liège ; Simonis, abbé, curé
à Ès;neux ; Tomibu L., artiste peintre, prési¬
dent du Cercle artisitique de Huy.
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En la salle des Chiroux s'ouvrira, le 55mai. pour se terminer le 8 juin, une ex¬
position collective d'art wallon. Les œuvres
seront signées : François Colley, Pierre Del-
cour, Philippe Derchiain, Laurent Herive,
Georges Lebrun, M'aurice Pirenne, A. Chai-
naye. On compte encore sur une autre coL
laboration. En tout six peintres: et deux
sculpteurs.
Pour rehausser encore l'intérêt de cet at¬

trayant et instructif Salom, deux conférences
seront faites par MM. Olympe Gilbant et
Charles Delchevalerie et deux heures de mu¬
sique seront données.

SI SI SI

Cours gratuits de chant et de déclamationlyrique donnés par M. Adolphe Maré¬
chal, de l'Opéra.Comiquf. Les jeunes gens
qui désireraient suivre ces cours peuvent se
faire inscrire rue Rensonnet.

8 8 i

L'ateliejr de David.Hier s'est ouverte, au. Petit-Palais, à
Plans., sous les auspices de la Ville, une ex¬
position intéressante. Ses éléments sont die
choix : M. Henry Lapauze leis a tirés des
musées et des plus riches collections de Fran¬
ce et de Belgique. Ils représentent, groupée
autour du grand chef d'école Louis David,
la famille des élèves qu'il forma. C'est une
occasion d'étudier sur le vif l'enseignement
et les méthodies du maître et d'en dégager
l'esprit.
Donc, entre les principales productions de

l'auteur des Horaces et du Couronnement, on
y voit des œuvres d'Ingres, du baron Gros,
du baron Gérard, de Girodet, Sdhnetz, Léo1-
pold Robert, d'Alexandre-Evariste Fraigonaird,
le fils du grand Honoré, de Drouais, Flabre,
Duicis, Firanque, Granger, J.-B. Isabey, Rie-
,semer, DtoMing, J.-B. Debret, Couder, De-
lécluze, Rouget, Wioair, La Neuville, Dulbufe,
Gauffier, Bouchet, Blaisot, de la comtesise
de Benoist, etc.
C'est un demi-siècle d'histoire que cette

exposition fait revivre.
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Rectifions...Contrairement à ce que nouis avons
Bmnoncé, le « chêne de l'Exposition » bour¬
geonne ! Sans doute a-t-il reçu des promesses
formelles.
Le soiurire de Philippet est toujours aussi

sceptique, pourtant !
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Cours de danse. — Pour connaîtretoutes les dansas adoptées dans les bals
mondains, 10 leçons de Mme Balza suffisent.
Leçons particulières. — Organisation de

cours. — 49, rue du Pont d'Ile.
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De Théâtra :Le «Tout-Paris des Premières.»
Un humoriste, un, jour, entreprit d'analyser
une salle de générale. Et voici comment il
établit la classification des huit cents, privilé¬
giés qui composent le classique Tout-Paris.
Critiques influents (et leurs femmes)... 14
Leurs amies 2il
Critiques sans influences 75
Comédiens et comédiennes 35
Théâtreuses 40
Leurs amants 160
Directeurs de théâtres et auteurs 30
Journalistes et hommes de lettres 20
Gens die bourse, banquiers, coulissiers,
etc

Gens de sports, boxeurs, aviateurs, tur¬
fistes, bookmakers, professeurs de

■billard, etc 8©
Politiciens £0
Fournisseurs, couturiers, bottiers, che¬
misiers, corsetières, manucures, etc. 30

Boulevardiers (M. Alexandre iDuval) ... 1
Hommes, du monde (M. de Fouquières). 1
Nègres (M. Sam Mac Vea) 1
Personnalités sans mandat, sans pro¬
fession ou sans dbimieile 2217

publicité nouvelle, reconquis toute la faveur
du public.

» Il en est évidemment de même pour
les pièces de théâtre.»
Peut-être !
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Sarah Bernhardt et Marcatchou.Ces deux célébrités (à des titres di¬
vers) se sont rencontrées jadis. Sarah Bern¬
hardt est — on le sait — une fervente. de la
pêdhe à 3a ligne. A Belle-Ile en Mer, sa pro¬
priété, la grandie1 tragédienne s'y adonne
avec passion. Un; beau matin, Sarah, de pas¬
sage à Liège, s'en fut pécher dans les Ibiez
de l'Ourthe.
Pour oe, elle n'hésita pas à s'installer dans

un bachot, amarré au tronc d'un, saule, à
un endroit favorable.
Le poisson mordait, quand une voix en¬

rouée s'éleva sur la rive :

«'Qui faisse là, don ti, afrontèye ? Biin. t'a
de front di t'mette ainsi è m'batê !»
Et quoi que pût dire' Sarah Bernhardt,

Marcatchou — car c'était lui — fit déguer¬
pir la grandie artiste et

_ reprit sa place un
instant usurpée. Il a lui-même raconté l'a¬
venture à son fournisseur attitré, M. Geor¬
ges Renard, fabricant d'articles, de pêche,
qui a) bien voulu nous la communiquer.

L'HOMME DES TAVERNES.
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Les Cours.L'Infant Doin Carlos, cousin du Roi
d'Espagne, et l'Infante Louise d'Orléans, sont
arrivés à Oœan, venant de Marseille. Ils, vont
faire incognito un voyage dans l'extrême Sud
Orawais.
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S. A. R. la Princesse Marie de Roumanie,
femme du Prince héritier Ferdinand, accom¬
pagnée d-e Mille Mavrodi, demoiselle d'hon¬
neur, est arrivée à Paris. Son Altesse Royale
a été saluée sur le quai de lai gare de l'Est
par le ministre de Roumanie .et tous les
membres de la légation, ainsi que par M.
de Fouquières, chef adjoint du protocole, re¬
présentant le gouvernement français.
La Princesse Miarie vient en France pouû

achever sa convalescence d'ans une station
thermale du Sud-Ouest, après la maladie as
sez longue et assez douloureuse qui l'ajvudi
obligée de ijrarldier le lit à la suite de la nais¬
sance du Prince Mircea.
La Princesse Marie est inée Princesse de

Saxe-Cobourg et Gotha et nièce de feu le
Roi Edouard VII.

®

Les consulats.M. M. Gérard, consul général de Bel¬
gique à la Côte d'Afrique occidentale, par¬
tira à la fin du mois pour Sainte-Croix de
Ténériffe, sa .résidence.

M. Goor, consul général de Belgique à
Ottawa (Canadla), est allié rejoindre son poste.

M. N. Leysbetlh, consul de Belgique à
Alexiandtie (Egypte), vient de perdre son pè¬
re. M. Louis Leyislbeth, décédé à Louvain.
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On nous annonce l'arrivée à Bruxelles deMime Wang, la gracieuse femme de S.
Exc. M. te nouveau ministre de Chine.

40
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Souffrez.vous de MAUX DE TETE, Ml.GRAINE, NÉVRALGIES, ne prenez
que les cachets de MITINE, remède souve.
rain (10 ans de succès). Fr. 1.50 l'étui tou¬
tes pharmacies.
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Les dianses élégantes.On lit dans la, « Revue de la Danse »
la «théorie authentique » du Tango argen¬
tin :

« Le cavalier im.ite en quelque sorte le
mouvement d'un frotteur ou d'un cireur qui
glisse toujours le même pied alternativement
en avant et en arrière.»
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Au «Cinéma : »« Les sujets de romans.
» On a prétendu que les scénarios tirés

des romans et des comédies nuisaient à la
vente des ouvrages et à la recette des. théâ¬
tres.

» H en est tout autrement. D'après une
■statistique qui vient d'être faite en Angle¬
terre dans les cabinets de lecture, les ro¬
mans les plus demandés sont ceux qui font
l'objet de représentations cinématographir-
ques. Des œuvres oubliées ont, -grâce à cette

® m m

C on Exc. le ministre de Russie à Bruxelles
et la princesse Roudachefif ont donné, le

samedi 12 avril, une brillante soirée artisti¬
que à l'hôtel de la légation impériale, ave¬
nue Louise.
Soirée extrêmement mondaine et luxueuse.
Nous y avons reconnu :

LlL. AA. le prince et la princesse Ernest
de Ligne et leurs filles ; LL. AA. le prince et
la princesse Pierre dfe Caraman Chi.m'ay ; le
chef dlu cabinet, ministre de la guerre, et la
baronne de Broqyefville ; le ministre dés af¬
faires étrangères et Mme Davignon; le ba¬
ron et la baronne van der Elst ; le baron et
la baronne Capellie et leurs filles ; le (comte
et lia comtesse Léo d'Ursel ; le comte d'Ars-
chot Schoonhoven, chef de cabinet du Roi ;
S. F.xîc. M. Mahmoud Khan, ministre de Per¬
se ; M. Saint-Paul de Sinçay ; M. et Mme
Josise Alliard ; comte Henry die Baiilet La-
tour ; comte et comtesse Baudouin de Bou-
sies -et leur fille ; S. Exc. lie ministre de
France, Mme .et Mlle Kloibukowsky ; M. et
Mme Guy Reyntiens ; le chevalier et Mme
Edmond Carton dfe Wiart ; le chevalier et Mme
de Wouters d'Oplinter ; le chargé d'affaires
de Luxembourg et lia comtesse d'Ainsembourg;
le premier secrétaire de légation de Rouma¬
nie et Mme G. Mitilimeu ; le chargé d'affai¬
res d'EIspag.ne et l.a marquise de Faura ; M.
Charles Woeste, ministre d'Etat; le comte
Louis Cornet de Ways Ru.art; le conseiller
de légation des Pays-Bas, le jonkheer, et
Mme Meilvill van Oarnbée; M. Sclhuller die
Pensum, attaché de légation des Pays-Bas;
le secrétaire de légation britannique et Mme
Wateon; le lieutenant-colonel, attaché mili¬
taire britannique et Mme Bridges; S. Exc.
le ministre des E.tatsi-Unis d'Amérique et Mille
Matfburg; M. Abolassan Khan, attaldhé de
légation de Perse; le chevalier van Zurpele ;
le secrétaire de légation d'Allemagne et la
baronne die Lyncker; M. Lucien Tonnelier
le .secrétaire de légation de Framce et la mar¬
quise dte la Bégassière, etc., etc.
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Les deuils.On annonce la mort du peintre Ratymoed
Dehaisque.
Tout (jeune encore, cet artiste avait donné

des preuves d'un talent qui permettait les
'plus Ibellles espérances.
Il était le filis de M. le docteur Dehasque

et beau-frère de notre sympathique ïami Mar¬
cel Oirbam.

NouSé présentons à son épouse, ainsi qu'à
sia 'famille, l'expression de nos condoléances
sincères.

ajoute à l'aspect terrible de son bonnet à
poil.
En France, Pandore n'est certes pas un

militaire sympathique, mais il demeure le
proche parent du garde-champêtre et il est

entré, avec ses bottes et son tricorne, dans
l'imagerie populaire, dans la chanson, dans
l'opérette et dans le vaudeville.
En Belgique, le gendarme n'a guère de

parenté et ceux d'entre les gens de police et
les surveillants d'usine ou de collège qui ont,
peut-être, avec lui, quelque cousinage loin¬
tain, se refusent à le reconnaître. A cause

de son énorme chapeau de peau de bête, il
n'a pu entrer nulle part ni dans nos chan¬
sons, ni dans notre théâtre ,ni dans nos li¬
vres. Il reste en dehors, indésirable et le
corps des gendarmes est ainsi dans le pays
et dans la ville, quelque chose d'insolite,
d'étranger, d'anachronique.
Mais, en dépit de leur propre désir, nous

avons tort de ne pas aimer ces représentants
parmi nous de la. force pédemptoire, ces
frères des brigades mobiles françaises, dies
gardes écossaises, des cosaques russes, des
janissaires turcs.
Grâce aux gendarmes, nous nous sentons

jeunes sur la vieille planète ; grâce aux gen¬

darmes, nous pouvons supporter sans crainte
qu'il nous écrase le poids du progrès sans

cesse accru.

Comme le géant Antée, qui est redevenu
très à la mode dans les métaphores, et qui
retrouvait, dans la lutte une force nouvelle
chaque fois qu'il prenait contact avec la
terre, sa mère, nous retrouvons un peu de
jeunesse et de confiance chaque fois que nous
rencontrons un gendarme.
C'est un passé très passé qui passe ; c'est

dans la rue, parmi les autos, les trams élec¬
triques ,les marchands de journaux, un type
des âges les plus reculés qui a survécu avec
une logique paradoxale et qui relie ainsi no¬
tre siècle aux temps de la civilisation ado¬
lescente.

Nous avons souri avec pitié quand la
guerre des Boxers Chinois nous révéla
l'existence des « tigres d'or ». Ces soldats,
armés de tambours de cuivre, la tête cou¬
verte d'un énorme masque grimaçant atten¬
daient sur un pont les troupes européennes,
comptant bien les mettre en. fuite par ce

tapage et par cette vision diabolique. Une
mitrailleuse culbuta les « tigres d'or » et on
a. signalé l'ingénuité des Chinois.
Le gendarme ressemble un peu au « tigre

d'or» • pourtant il a une carabine, un sa¬

bre,un browning et, pour les occasions moin¬
dres, l'arrière-train de son cheval. Mais son
bonnet à poil est bien plus près de l'âge
des cavernes que le masque doré des Chi¬
nois.

Nous avons, d'instinct, peur de la bête
velue. Le premier gendarme dut se vêtir
uniquement d'une peau d'ours pour jouer
les loups-garous. Plus tard, par besoin de
confortable et par coquetterie de mâle, il a
tanné une partie de cette peau pour s'en
faire des culottes, des bottes, des ceintu¬
rons. Il a eu soin cependant de garder beau¬
coup de poils pour la tête, et le vrai gen¬

darme, soucieux de tradition, doit avoir de
grosses moustaches et le sourcil épais, pour
rétablir l'équilibre et compenser son absence
de poils au dos.
La fonction, au reste, crée l'organe et le

bon ex-militaire qui eût fait un brave em¬

ployé d'administration, un huissier pares¬
seux d'hôtel provincial, un garde convoi
sans méchanceté, devient vite, sous le bon¬
net à poil, uin vrai gendarme avec tout ce

qu'il faut pour aigrir.
Et il est ainsi admirable que non seule¬

ment au XXe siècle, on puisse encore faire
peur à la foule, avec des poils de bête et
que ces poils mêmes produisent sur ceux qui
les portent une telle suggestion.
Nous sommes jeunes.

CESAR.
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Les Commentaires

Sera-t-il renouvelé ? Oui, si nos édiles s'en
tiennent aux états de ser-'ice du directeur
qui s'en va — et se représente d'ailleurs. M.
Broka a rappelé le triste état dans lequel
M. Schroeder trouva le Théâtre Wallon.
Avec des ressources limitées, des artistes
« après journée » (comme ils s'appellent eux-
mêmes), un local à faire peur, M. Schroeder
a réussi à ramener, au Thier de la Fontaine,
le public qui l'avait déserté.
Sans cesse sur la brèche, il a, à des re¬

prises notables, joint des créations nombreu¬
ses, souvent heureuses, toujours méritoires.
Accueillant aux jeunes «espoirs», il a en¬
couragé les débuts de maint .auteur, au¬

jourd'hui coté ; il a guidé les premiers pas
de bien des acteurs novices. Voulez-vous le
bilan de cette campagne théâtrale?
Ouverte le 27 octobre 1912, la saison ac¬

cuse un total de 37 représentations, parmi
lesquelles 5 « populaires ». Ce chiffre doit
être porté à 50 au moins, si l'on tient compte
des tournées de !a; troupe à Seraing, Huy,
Statte, Jemeppe, et de certaines représenta¬
tions de bienfaisance. Le total des actes

joués s'élève ainsi au chiffre vraiment re¬

marquable de 246, comprenant les créations
suivantes : 4 pièces en 1 acte, « Li Toûbion »

(CL. Deom), « L'Idê.ye da Garite » (J. Le-
grand), « Bôubôulessè » (A. Ista, « Sote
Idèye » (S. Radoux) ; 3 pièces en 2 actes,
« Li Mohone » (Ch. Steenebruggen), « Li
Gâte d'Or» (Crahay), « Li Mârlî », opérette
(|J. Duysenx) ; S pièces en 3 actes : « Li
Bâbo » (Georges Ista), «Les Feumes dè
Cazère » (L. Maubeuge), « Li Grimbiè-Mo-
lin » (Jean Lejeune), « Qui fât-i fé » (J.
Durbuy) et « Li Hate » (L. Broka et J.
Loos).
L'on sait quelle suite de salles combles a

applaudi ces œuvres diverses. L'on a pu, à
de ces mises en scène qui étaient de petits
chefs-d'œuvre («Les Feumes dè Cazère» et
« Li Grimbiè-Molin », par exemple), l'on a
pu, aux progrès marqués de tel acteur dé-
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i des Lettres -wallonnes

Sur le décor —: idyllique et râpé — qui
sert de cadre aux intermèdes, le rideau vient
de se baisser. Acclamé, congratulé, fleuri
comme une divette, M. Jacques Schroeder
prend congé de son public. Un peu de mé-

Les gendarmes ont une mauvaise presse et
on assure qu'ils en sont fiers. Ils aiment
qu'on ne les aime pas. La haine, a dit
l'homme de Cambo, est un carcan, mais c'est
une auréole.
Pour le gendarme, c'est un plumet qui

butant, juger des talents de metteur en scè¬
ne et de régisseur que déploie M. Schroe¬
der.

Lie «Cri de. L.iége» dont on connaît la li¬
berté d'iallures et de critique, a reindu main¬
tes fois hommage à ces méritoires efforts.
Il tient à saluer aussi lai correction absolue,
l'affabilité constante1, l'obligeance inlassa¬
ble de M. Schrœder. Et nous lui souhaitons
de. tout cœur d'inaugurer, en octobre pro¬
chain, un troisième et fécond triennat.

Julien FLAMENT.
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OIN SOINDJB

Dj'a sondji l'Mwêrt dè l'nut'. Mon Diu!
[quê saqwè d'ïaid!

Ele mi d'ha tôt' riyant: C'est mi qu'a t'bèle
[crarpattde,

Li -p'tit andje qui t'fév' vèy' ènn'on nosé
[tâv'lê

Li Paradis so l'têre. Miss l'mâleur qui ra-
{vôte

Les cis qui s'rafiyèt vint distrûre tot-a-fait
Et sème li dêsèsfwèr. Asteur fais comme bin

[,d'autes
Pleure li cisse qui t'inmév', rouvèye çoti

[iqu'èsteût bê
Et sondje qui ni'fâ sâcleye li vèye tôt come

[in'-pôte.

T'as mi-inmêye li dèrisdje? t'as les eîûfes
\_di m'bèle Rose

Mins l'n'ont -pu noie coleûr -pusqu'èle est so
[mes roses

T'as ses ouy's qu'estit d'ôr! asteûr is sont
\_sèrés !

Et si-âme? — c'est D'iew qui l'à! — si cour?
[— èle t-i l'à à'né !

Adon qui t'dimeure t-i twè qu'a si bon dè
[rire

Di mes soglots, d'mes pannes? Alons res-
[fond-me? — ine pire.

1910. Louis LAGAUCHE.

NOS ARTISTES WALLONS

vains et artistes de la Butte. Il a de forts
bons croquis du maigre Charles Fallot et de
l'ardent Marcel Legay. Il a connu Truchet,
Guirand de Soévola et admiré s.on maître Jean-
Paul et vénéré nos musées ; il s'est fait un
bagage de pensées et c'est un peintre intel¬
lectuel.
Et je l'observais tandis qu'il' me croquait

sur un album : l'œil est souriant, avec des
lueurs rapides ; le front s'orne d'une cheve¬
lure en boucles qui lui donne des. airs de
jeune berger grec ; la lèvre est ironique et
le menton entêté ; le corps est trapu, mais
souple, un corps de sportman. Rappellerai-je
que Ochs fit briller les couleurs belges au
tournoi d'escrime de Stockholm, et nous
"avons jasé un instant de «trompez-le-contre»
et de «mains .en supination». Et je me suis
senti bien loin des music-halls, des, cinémas
et de toutes les turpitudes coutumières qui
sont notre jouissance quotidienne. J'ai passé
une heure d'art chez un artiste.
Et .maintenant, mon cher Ochs, méfiez-

vous, je vais certainement vous «taper» d'un
croquis dédicacé, imais <vous. avez du savoir-
vivre et de l'esprit : je parierais que vous
ne reculerez pas devant cette .rançon.

L. JIHEL.

J'apprends que la Ville ,a l'intention d'ac¬
quérir le St-Jean enfant du statuaire Adelin
Salle, qui expose rue des Chiroux. Voilà qui
est bien. 'Adelin Salle est uin jeune nui mé¬
rite d'être encouragé. L. J.

vvwvwvwvwvwwwwvwvvvvvvvvvvvvvw/vvwvvvvvvvv

M. Jacques OCHS, peintre et caricaturiste.

iM. J. Schroeder.

lancolie se mêle à la cérémonie tradition¬
nelle. Le privilège de M. 'Schroeder, direc¬
teur, depuis six ans, de notre Théâtre Com¬
munal Wallon, expire cette année.

Jacques Ochs est un artiste très parisien.
Ses boutades, son humeur, son humoïtr, son
esprit, l'apparentent à la pléiade des «char-
gistes», de Montmartre. Il a gardé de ses
séjours dans la grand'ville un caractère à la
fois bohème et pratique, qui n'exclut ni lia
gaîté ni, non plus, la force satirique. S'il
fallait lui donner un parrain, je crois bien
que ce serait Hermann-Paul. Notez que s'il
le touche de près, il n'en a pas moins sa
personnalité; il fait du Jacques Oichs, sans
méchanceté ni aigreur : son style est de
bonne compagnie ; il mord sans arracher le
morceau et sa rosserie aimable, loin de le
faire maudire, le rend extrêmement sympa¬
thique1.
L'Art de la caricature n'a pas connu de

vogue plus grande et plus justifiée que de
nos jours. Tant d'appétits humains s'y
jouent, tant d'buimaine envie la sollicite
qu'dl'le est peut-être le plus juste reflet de l'é¬
poque de lutte agitée où nous turbulons. Et,
de tous les portraits, de toutes les effigies,
la «charge » est incontestablement l'œuivre
vraie.
La photographie a, pour signifier un

être, besoin du concours humain. C'est le
photographe qui fait de l'art, ce n'est pas
la lumière. Au .même titre, t'est l'humoriste
qui fait le portrait réel d'un individu. Il y
est forcé par la synthèse. Il exagère le re¬
lief et le caractère ; le trait saillant lui
prête l'exacte ressemblance. Voyez à Lon¬
dres (British Muséum) les charg'es de Léo¬
nard de Vinci, voyez au musée de Calais
l'admirable collection des Daumier ; et plus
près de nous les dessins aigus de Forain,
les masques violents des bourgeois d'Her-
mann-Paul ; les spirituelles et profondes
images d'Adolphe Willette ! les paysans
sanguins de Léandre, ce sont là des por¬
traits définitifs qui disent la nature, les
goûts, les instincts et les âmes de leurs mo¬
dèles. Jamais M. Bomnat n'en a conçu^ de
pareils. Le caricaturiste est condamné à
faire ressemblant, car il doit interpréter et
non copier. Les albums de Jacques Ochs
sont des pages d'histoire contemporaine gui
dépassent les anthologies:; Sem et Cappiel-
lo ont fixé telles célébrités plus sûrement
que Nadar et Pierre Petit, et même plu® sû¬
rement aussi que M. Bonnat, grand officier
de 'la Légion d'Honneur, fournisseur de l'E¬
lysée.

Je viens de passer une heure avec Jac¬
ques Ochs, en son petit atelier qui domine
la ville et dont la fenêtre donne sur du
printemps fleuri.
Et nous avons causé.
— Oui, m'a dit Ochs, j'ai travaillé à Pa¬

ris, à l'Académie Tullian, atelier Jeam-Paul
Laurens, pendant une année environ; et te¬
nez, voilà oe que je peins.
Il me imiontna diverses toiles,, de bonnes

esquisses, d'amusantes pochades; et aussi
des portraits.
Je ne .connaissais pas Ochs peintre, et je

me félicite, de l'avoir maintenant étudié, ij'a-
voiue qu'il est en peinture moins personnel
que dans ses charges, mais il aime la lu¬
mière des ciels ensoleillés et, nettement im¬

pressionniste, il méprise les bitumes de lia
vieille manière d'avant Manet. Il y a chez
lui quelques étudesi bien traitées, qui font
preuve de goût et de travail.
La foule connaît mieux Ochs. par ses ca¬

ricatures. amusantes et même indulgentes et
par ses affiches richement coloriées. J'abor¬
derai donc ce coté du talent de l'aimable
artiste, imaisi j'iad tenu à rappeler que Jacques
Ochs ava.it une palette et savait s'en servir.
Des cartons, des albums, des bouits de

papier et encore des albums et encore des
cartons. J'ai tout fouillé, tout feuilleté, et
voici qu'il m'a été révélé que, sous son ap¬
parente facilité, Ochs cache une extrême
conscience. Pas un deisisin die lui qui n'ait
été précédé de plusieurs, croquis d'essai. Un
mouvement de jambes, il le décompose et le
note dix fois avant que de le préciser; mais,
alors, il .est juste.

Les Théâtres
THÉÂTRE COMMUNAL WALLON
Une salle fort bien garnie a fait dimanche

d enthousiastes adieux — est-ce bien adieux
qu'il faut dire ? — à M. Schroeder et à ses
artistes. Te dresse, d'autre part, le bilan de
cette saison théâtrale et m'en, tiens ici au
compte-rendu de la soirée de clôture.
«Sètche, i bètche ! » a retrouvé le grandsuccès de l'autre soir, au Théâtre Royal.Admirons la fraîcheur, la ieunesse que gar¬dent toutes les œuvres de Henri Simon et

félicitons en bloc tous les artistes. Ils l'ont
cette fois encore, amplement mérité.
La première de «Li Hate» était impatiem¬

ment attendue. Gens de théâtre, MM. Loos
et Broka nous ont donné une œuvre abso¬
lument scénique, intéressante d'un bout à
l'autre et de belle tenue littéraire. La thèse
— car il y a une thèse, il y en a même deux
— est sobrement exposée, sans réthorique
inutile. La pièce a obtenu gros succès ; on
la reverra avec plaisir.

« Maisse Hèlin » a deux fils ; le cadet
Lèyon est fiancé à Anna Vandejoukeberg —
ouf ! ; l'aîné, Piére qui frise la trentaine,
aime en secret la servante de la maison, bra¬
ve fille active et dévouée.
Vandejoukeberg révèle aux Hèlin que le

père de Mèlie a été condamné pour vol.
Maisse Hèlin oublie aussitôt la diligence et
le dévouement qu'il louait naguère ; il chas¬
sera Mèlie. Piére qui l'aime malgré tout,
l'épousera.
Le second acte nous conduit chez Lèyon,
Le jeune ménage n'est guère heureux. Fri¬

vole et dépensière, Anna a eu tôt croqué la
part de son mari. Le père Hèlin a tout ven¬
du pour venir en aide à son fils. Le beau-
père refuse de débourser quoi que ce soit.
Lui vivant, ses enfants nfauront pas un
sou. Hèlin, indigné, lui reproche les trucs-
commerciaux, les négoces illicites qui l'ont
enrichi.
Anna rentre d'une promenade clandestine.

Lèyon la suit de près. Une scène violente
éclate au sujet d'une note trop élevée. In¬
terrompue, -- pourquoi ? — par la visite
d'un ami ridicule, la querelle reprend et
s'exaspère. On sonne; Anna refuse d'aller
ouvrir — son humeur a chassé toutes les
servantes. Insolemment, elle appelle son
beau-père dont elle a fait le domestique de
la maison. Lèyon, hors de lui, lance à sa
femme un torchon, que Vandejoukeberg, en¬
trant, reçoit en .plein visage.
Troisième acte : Le jardin de Piére — le

fils aîné, horticulteur en train de s'enri¬
chir. Li vî Dj'han, ancien domestique du
père Hèlin, et son confident, souffre d'un
chagrin secret. La sollicitude affectueuse de
Pié^e, les taquineries amicales du vieux
Djèrâ, autre ouvrier, ne peuvent le dérider.
Il finit par dévoiler à Mèlie la triste réso¬
lution où se trouve réduit le père Hèlin :
aller finir ses jours à l'hospice, «âs vis
omes».
Mèlie n'hésite pas un instant. Elle va

chercher celui qui n'a pas voulu la rece¬
voir. Quand elle l'a ramené, elle lui conte
comment son père, miné par la maladie,
vola pour suppléer à son salaire insuffisant,
vola pour sa femme malade et ses petits
enfants. Avec raison, elle s'indigne, contre
le monde indulgent aux ((grands voleurs»,
impitoyable pour le coupable qui veut ra¬
cheter sa faute, impitoyable même pour les
'enfants, innocents du péché du père !

Tout se termine à merveille, on le devine.
Il procède volontiers par synthèse ; mais,

avant d'avoir éliminé, il a diesisiné tout, ein ^détails. Tel portrait-charge d'unie sommité , Une étreinte émue groupe le père et ses en-
liégeoise, qu'on juge presque ibâclé, lui a j fants... li vî Dj'han retrouve toute sa gaieté,coûté .dieux heures de recherches. Il veut son L'œuvre est excellente, à quelques lon-
modèle vivant et actif pour éviter la rigidité ! gueurs près dans le dialogue. L'intérêt est
de la pose. Il aime entendre parler, voir re- j constamment soutenu, la langue pure, l'ac-
muer ce modèle, et le sentir peniser, et s.e ' tion rapide et serrée, le second acte expose
découvrir à lui. Il a de l'adresse, même de ! bien les ravages que la vie moderne, tout eu
l'habileté, mais aussi de lia psychologie; au- j plaisirs, tout en décors, fait dans nos fa-
cùne de ses caricatures n'est insignifiante, milles. Lia tirade du troisième acte — pas
(plaroe iqu'îl reste dans le caractère, je n'ose trop longue, pas trop déclamatoire et bien
pas dite de sa victime, mais de son sujet. Il
excelle à la quintessenoier et, par là, il est
profond. Il est encore japonais, car il aime
la ligne simple et n'hésite pas à supprimer
tout ce qui n'est point indispensable. H est
surtout japonais, par le mouvement. Voyez
ces croquis sportifs, ce joueur de goltf, cet
escrimeur, ce canotier, ce foot-bafflman, com¬
me ils sont remuants et mouvementés.
La rue sollicite Jacques Ochs qui croque

au caprice des rencontres.
« Voyez-vous, me dit-il, je note, je note,

je note. D'abord, coimme ça, vivement; j'at¬
trape un mouvement, je pince une attitude
et puis, après, je développe ou je rogne.
Et il me montre des crayonneimients hâtifs,

pleins d'intérêt.
J'ai parcouru des albums où s'étale la suf¬

fisance financière des rois des. dollars, amé¬
ricains venus à Lié|ge en .affaires. J'ai vu de
quelle manière, un peu perverse et si polie
pourtant, et si bon en'amt, il stigmatise le»
mondains., gau'ffrés et empesés, les mondai¬
nes guindées et vides d'âme .et superflues et
vaines et ridicules un tantinet. Le maniéris¬
me bourgeois, l'indépendance populaire, la
rudesse militaire et la prétention administra¬
tive. Ochs a noté tout cela et ni les fonction¬
naires, ni les soldats, ni le peuple, ni les
mondains ne lui en veulent; il les fait rire
d'eux-mêmes. Nul ne lui tient rancune.
Les dessins, dans « Tatène » sont des sa¬

tires gentiment ironiques. Ochs .peut blesser,
il ne tue pas.
Je le voudrais voir à Paris. Là seulement

il s'achèvera, se complétera; ici, j'ai peur
que le snobisme ne lui nuise.
Et nous avons incidemment évoqué des sou¬

venirs d'ateliers parisiens; Ochs a connu
nombre de mes collègues chansonniers, écri-

amenee — a ete justement et vivement ap¬
plaudie.
Les scènes comiques ne nuisent pas à l'ac¬

tion dramatique; enfin, certaines scènes
muettes, évidemment imaginées par les au¬
teurs, ont fait vive impression. MM. Broka
et Loos peuvent être fiers de leurs débuts :
il y a là plus, beaucoup plus que des pro¬
messes, il y a déjà une réalité.
L'interprétationl .a été à la hauteur de

l'œuvre. M. Roussar a su être sobrement
émouvant dans le père Hèlin ; M. Broka, na¬
turel comme toujours, a fort bien rendu la
bonhomie et les inquiétudes du vieux D-j'han.
M. Loos, a été comique avec mesure dans
le flamand, chargé patriotiquement du rôle
ingrat de la pièce. MM. Hanson et Rous-
siau ont donné leur juste caractère aux rôles
de Piére et Lèyon. MM. Cajot, Pirard et
Defrance — ce dernier surtout — ont bien
rempli des rôles épisodiques.
Mèlie, c'était Mme Ledent, qui a bien

compris et bien rendu le personnage de la
pauvre fille, souffrant en silence, pardon¬
nant généreusement, et criant enfin sa dou¬
leur et sa révolte. Élégante à souhait, Mlle
Dupont a joué dans la note la longue et
difficile querelle, du second acte. Bref, bra¬
vo à tous, auteurs et interprètes.
Après l'intermède— car toute la troupe a

défilé en ce soir d'adieux, et Mmes Gérôme
et Guisset, qui n'ont pas eu de « bénéfice »,
furent fleuries — après l'intermède, nous
eûmes ce régal du terroir qu'est «Li Neure
Poye», troussée et servie de main, de maître
par H. Simon. L'interprétation, d'ailleurs,
nous reporta aux plus,1 beaux soirs du, Théâtre
wallon. Il est vrai que Mme Legrain est
une si belle, si bonne et si malicieuse tante
Nènèle... Julien FLAMENT.

Téléphone 4064
Vis à, vis le Royal

Restaurant de tout 1er ordre
♦ ♦ ♦ Soupers après les spectacles ♦ ♦ ♦



LE CRI DE LIEGE

1 LA VIE SPORTIVE î
Les grandes épreuves motocyclistes

lia "COUPE WflNDERER,,
3^3 kilomètres

Première année, 20 AVRIL, organisée par l'Auto=Moto Club de
Bruxelles, sous les règlements de la Fédération Motocycliste

de Belgique.

LES ENCACES

1. Boyasis.
2. Taymans (Triumph 499 c. c.).
3. Kiimmer (Singer 499 c- c.).
4. Lamborelle.
5. Everaerts (Humber,.
6. Cussac,

_ (Scaldis).
7. Lambelin (Scaldis).
8. Distave (Scaldis).
9. X... (Scaldis-,
10. André (Wanderer,.
1], Simon (Humber).
12. Leimort (N. S. U.^.
13. Marchant (Rover).
14. Defays (Wanderer).
15. Reg. Holloway (Premier).
16. Foulbert (Rudge-,
17. Jeghers (Saroléa).
18. Milhoux (Rudge),
19. Virgile (Humber».
20. Evers (N. S. U.),
21. Leben (Humber).
22. Pire (Singer).
23. Dewandre (Saroléa).
24. Dewandre (Saroléa).
24. Ivuetgens (Singer).
25. Janssens (Indian).
26. Gourmont (Premier).
27. Gaborgt (B. S. A. et S. C.).
2.8. Gaïudisisiart (Humber).
29. Warner (Excelsior S. C.-.
30. Kingsly (Rudge).
31. Gonthier ('Singer et S. C.).
32. Dewaele (Saroléa).
33. R. Piérard (N. S. U.).
34. Pos.na.nsky (Saroléa).
35. Marcellin (X.).
36. Dejonghe (Rudge et S. C.-
37. Adriaenis (Automoto).
38. Deooster (X.).
39. Dufour (Rudge).
40 Gaudal, (Wanderer).
41. Dandois (James et S. G ).
42. Beaudouin (X. et S. C.).
43. Mathot (Royal Enfield-,
44. Renard (X.).
45. Geiss (X.).
46. Delune (Rudge).
47. Brissaud (X.).
48. Orzabac (X.).
49. Toussaint.
50. Jim Quickly.
51. Lanoel avec S. C.
52. Dethier.
53. Nadin (Triumph).
54. Flesch (Triumph-.
55. Speedwell (Saroléa).
56. Dehaybe (Saroléa).

L'ITINERAIRE

La course se disputera sur le parcours sui¬
vant :

Quatr-e-Bras, Wavre, Gembloux, Namur, Dî¬
nant. Ciergnon, Rochefort, Grupon, Saiint-Hu-
bert, Recogne, Neufchateau, Bastogne, Houf-
falize, Baraque Fraiture, Laroche, Champion'
Nassogne, Waivr-eilles. Rochefort, Buissonvil-
le, Leignon, Ci'ney, Emptinne, Asses.se, Na-
mur, Quatre-Bras, soit 376 kilomètres.

LES CONTROLES

Des contrôles fixes se trouveront à Dinant,
Neufchateau, Laroche, Wavre et Quatre-Bras.
Deux .contrôles volants seront établis à Frai¬
ture et à Champion.
Une neutralisation de 10 minutes sera im¬

posée à l'aller et au retour au passage à ni¬
veau de Gembloux.

LES CATEGORIES

Les motos de 2.50 c. c. devront marcher à
du, 28 moyenne. Celles de 3'5i0 c. c. à d:u 30,
les 500 c. c. à du. 32, 750 à du 34, 1000' à diu
35.
Les Siide-Cars de 500 c. c. de cylindrée de¬

vront marcher à diu 28 de moyenne, ceutx de
730 à du .30 et ceux de 1000 à du 32,

L'EPREUVE DE VITESSE

Une épreuve de vitesse en côte sur 6 kilo¬
mètres se courra entre Grupon. et St-Hulbert.
Les concurrents suivant leurs catégories de¬

vront marcher à des vitesses de 35, 41, 45, 48,
50. 26 , 28 , 30 kilomètres à l'heure.
L'épreuve se court en régularité. Au dé¬

part, chaque concurrent est censé recevoir
ÎOOO, points,.
On lui retranchera 1 point par minute d a-

vance ou de .retard aux différents, contrôles^
Si l'allure atteinte dan,s l'épreuive_ en. côte

est inférieure à la' vitesse qui lui est imposée,
le coureur perdra 1 point par écart de 200^ mè¬
tres ou de fraction, de 200 mètres, calculé^ sur
la vitesse à l'heure. Si au contraire, la vites¬
se est supérieure à celle imposée, le coureur
bénéficiera de 1 point par écart de 200 ou
fraction de' 200 mètres calculé sur la vitesse
à l'heure.
Le classement sera établi par le plus

grand nombre de points possédés à 1'a.rri.vée
par les concurrents ayant gardé le plus
grand nombre de points dans l'épreuve de
régularité.

citer (Reg. Holloway, un brillant motocy¬
cliste anglais, qui vient de se distinguer tout
particulièrement dans la course Paris-Nice.
Le clan bruxellois est remarquablement

fort et les Liégeois auront à faire à forte
partie.
La lutte des marques sera aussi très vive.

Les maisons Saroléa, Triumph, Rudge, Sin¬
ger, Premier, Humber, Wanderer, Excelsior,
Scaldis ont des coureurs ayant fait leurs
preuves. Il nous revient que les Saroléa en¬
gagées sont très rapides et nous ne pouvons
que souhaiter bonne chance.
Il est peu aisé d'émettre un pronostic

pour une première course de l'année et
avant que nos motocyclistes aient fait leurs
preuves. Toutefois nous pensons que Reg.
Holloway a une chance de tout premier or¬
dre et ses performances dans Paris-Nice font
de lui un concurrent à craindre.

Les motocyclistes liégeois qui seraient dé¬
sireux de voir passer les coureurs pourront
se rendre à Laroche, où les concurrents pas¬
seront entre 1 h. 30 et 3 h. 15. S'ils dési¬
rent voir assister à la course die côte, qui ne
manquera pas d'être émotionnante, ils fe¬
ront bien de pousser jusqu'à la côte de Gru¬
pon, où ils devront arriver vers 10 heures
du matin.

* * *

Rapports du Flic Bruxellois

On annonce, de souixe certaine que le Di¬
recteur des fêtes de l'Auto-Moto Club de
Bruxelles va rester quinze jours sans changer
de marque de moto1.

Eug. Taymans, qui avait maigri de 70 li¬
vres en attendant sa T. T. Triumph, a fait
monter celle-ci dans sa chambre à coucher.
Depuis il ne s'endort plus qu'en lui cares¬
sant la selle.
A la dernière séance de l'A. M. C. B., Lam-

borelle et Decondé se sont trouvés d'accord
pendant 7 secondes 2/5. Cet événement bi¬
zarre autant qu'inexplicable a plongé l'as¬
semblée dans un ahurissement profond. Des
astrologues présents ont affirmé que ce phé¬
nomène ne se produirait plus dans le cou¬
rant du siècle.

Il paraît,mais nous avons peine à le croire
que dorénavant les séances de l'A. M. C. B
commenceront avant 10 heures 30, son secré
taire, M. Van Gansbergh, ayant pris des ar
rangements sérieux pour arriver vers cette
heure. Bâton blanc.

* * *

LE TOUR DU LAC DE GENÈVE
(205 kilomètres)

L'AutoSport de Genève fera disputer le
4 mai une épreuve internationale de régula¬
rité pour motos équipées en tourisme.
Nous donnons ci-après quelques extraits du

règlement, qui valent la peine d'être lus.
Il y a d'abord deux catégories distinctes,

les amateurs et les professionnels (déjà).
Ensuite il est stipulé que les motos devront

porter une réserve d'huile pour tout le par¬
cours. Le Comité fournira la benzine. Les
professionnels devront soutenir une moyenne
de 28 kilomètres à l'heure et les amateurs
27 kilomètres.
En deux endroits les concurrents pourront

se munir rapidement de nourriture et de bois¬
son. Tout le nécessaire sera fait pour qu'ils
soient servis en un clin d'œil. Partout ail¬
leurs il leur sera interdit de prendre à boire
ou à manger.
Un contrôle, où les coureurs n'auront pas

à s'arrêter, sera établi à Saint-Maurice. Là les
coureurs auront à faire timbrer leur carnet
de route.
Il sera accordé à chaque contrôle cinq mi¬

nutes de délai avant que soit repris le départ,
sur demande, pour besoin personnel ou autre.

* * *

a tous gaz

Le Programme de Dimanche
Coupe Wanderer. Motocyclettes.
Course de côte à Argenteuil. Motos.
Course cycliste Bruxelles-Liége.
Inauguration de la Plaine des Sports à

rilff.
Course cycliste Paris-Menin.

* * *

Nouvelles diverses

Dehaybe et Dewaele viennent de prendre
livraison de deux 3 1/2 H. P. Saroléa, type
Tourist-Trophy.

« L'Aéro » nous, annonce bien sérieusement
que l'arimée allemande vient d'inaugurer une
nouvelle motocyclette porteuse d'un canon
spécial contre les. dirigeâmes.

On vient de jeter les bases d'une nouvelle
fédération motocycliste qui fonctionnera sous
I© patronage de la Ligue Vélocipédique Belge
et qui sera dénommée « Union Motoriste Bel¬
ge ».
Nul doute qu'une Fédération si bien patro-

née n'arrive bientôt à fêter son millième mem¬
bre ! ! !

* * *

Epilogue de Paris-Nice

MM. Souheur, en iskiff ; Mahaim, Neu-
maain, Prijoit et Pilet jem. yole; Libion, M.
Schuiermians,: Kowaileski.,; Cartier, Guillot,
P., Toupy, Becquevort et Guillot, C., ein
huit, représenteront notre université.
Le quatre junior n'est pas encore constitué

et ne le sera vraisemblablement pas.
L'entraînement des équipes se fait assez

régulièrement malgré les variations, d'une
température inclémente et il est à présumer
que les courses ne seront pas dépourvues
d'intérêt.
Rappelons que l'Université de Liège est

actuellement détentrice de deux challenges
à la suite de ses victoires, en. 1912. dans les
courses en yole1 et en huit.
En vue dès nombreuses, régates annoncées

pour cette saison, les rameurs de nos deux
Club ont repris l'entraînement.
Nous avons revu sur... et même dans

l'eau ! plusieurs vieilles connaissances. Des
débutants aussi ont pris place dans les yo¬
les d'entraînement avec l'enthousiasme de
leur âge; c'est dire que, si ceux-ci parais¬
sent très satisfaits d'eux-mêmesi, en revan¬
che, les bateaux qui leur sont confiés pous¬
sent parfois dieis. gémissements significatifs.
Au demeurant," ils ne font ou'imiter en

cela leurs prédécesseurs, les «seiniores» d'au¬
jourd'hui.
MM. Libion frères, en double-seuil., Cor¬

net et Duc'hâteau, en skiff, comptent déjà
quelques sorties. Ce sont les seuls sén,ior.es
actuellement à l'entraînement.
Pluis inombreuses sont les équipes ju.nio-

res que nous avons eu l'heur de remarquer.
Citons : MM. Guillot aîné et Becquevort en
double-seuil ; Fox G., en skiff, ce dernier en
progrès sérieux; Libion jeune et Goossens en
double-scull ; Halleux et Schaltin en deux de
pointe - une yole1 de débutants de l'U. N. En¬
fin de nombreux funnys, qui, décidément sont
les bateaux les plus en faveur dans, les1 eaux
liégeoises'.

BRUXELLES-LIÉGE
Hrrivée au Vélodrome de Tilff

5me ANNÉE 20 INDÉPENDANTSRVRIL 1913
organisé par

le VELO=SPORT et la PLAINE DES SPORTS DE TILFF
avec le concours du Safety=Club Liégeois, du Cyclist' Pesant Club

Liégeois et de la Pédale Tilffoise.

Les vitesses réalisées: dans l'épreuve du
kilomètre laincé oint été très grandes et
comme on aura pu le lire dans notre der¬
nier numéro, ' les1 12 premiers ont roulé en¬
tre 10i5 et 90 kilomètres à l'heure.
Toutefois ces vitesses' nouisi laissent

sceptiques et il. ne nous parait pasi possible
d'iatteindre ces moyennes après l,,200i kilo¬
mètres de course sur un. parcoursi très dut.
L'épreuve du kilomètre se courait le len¬

demain de l'arrivée à Nice. En admettant
que les machines ne soient pas restées en
parc fermé et que les coureurs aient pu ré¬
gler leui;.s moteurs, ces vitesses, peuvent
avoir été atteintes, par certains concurrents
tels Rex Muindly Nesome, Holloway et sur
des machines die; course, mais cette; supposi¬
tion enlève toute valeur aux performances
réalisées'. En plus, certaines machines de
350 c.c. atteignent des vitesses de 97 km,
#3 km., et <87 km. à l'heure et celà ne nous
paraît pas possible.
A motre avis, ces résultats paraissent trop

exagérés .pour trouver grialmd chose.

A Paris, à l'heure du, départ, les chrono¬
métreurs n'étaiènt pas encore arrivés et l'on
dut

_ nomnaielr un chronométreur intérimaire
d'office.

A part les' Clément, les machines françai¬
ses hè paraissaient pas en grand progrès.

A Bèaune, le: Baissagiér d'un sidle-car fran¬
çais, en quête die distraction, prit son re¬
volver et tua um chiieh qui diormait suir un
seuil.
Furieux, le propriétaire du cabot réquisi¬

tionna lies, gendarmes. ; Au village^ suivant
tous les concurrëntsy étaient .arrêtés.. Com¬
me la course menaçait d'être suspendue cm
décida de retourner quérir le propriétaire
du. chic.n qui put, heureusement, désigner
le coupable. Le meurtrier fut mis hors cour¬
se, et les Pariis-Nice purent continuer la
balade interrompue.

Pendant l'épreuve du kilomètre, Darmont^
sur Zenith de 10QO' c.c. et Side-Car roulait à
une allure effrayante, quand, peu avant l'ar¬
rivée, le Side-Cair se détacha dei l'avant et
se retourna avec la moto. Il franchit ainsi la,
ligne d'arrivée et environ, 100' mètres; avant
de s'arrêter, avant que les. spectateurs, hor
rifiés .aient pu intervenir, les deux coureurs
s'étaient déjà dégagés, à peine blessés. Dar-
mont, piais; plus, émobionné que cela, ne s'in¬
quiéta que de savoir si les chronométreurs
avaient pu chronométrer son, passage. A sa
grandie satisfaction il apprit que les chrono¬
métreurs n'avaient pas perdu la tête -, qu'il
était ,1e premier de s.a. catégorie et qu'il avait
miarché à du 89 à l'heure.

M. Reg. HOLLOWAY.

Cette belle épreuve magnifiquement do¬
tée par M. Schinkus, le sportsman bien
connu, a .réuni un lot d'engagés de tout pre¬
mier ordre. En premier lieu1, nous devons

LA « TERREUR » DU QUAI
DES ARDENNES

En suite à la chronique de notre collabo¬
rateur Tommy, nous apprenons que l'agent
chronométreur vient d'être appelé à d'autres
fonctions.
En plus, nous tenons de source sûre que

l'on va poster des agents à cet endroit à
la tombée de la nuit avec mission de coller
impitoyablement tous les charretiers qui cir¬
culent sans lampes.
Voilà deux nouvelles qui vont combler

d'aise tous les chauffeurs qui empruntent
cette voie.
Que l'on donne aussi un peu d'éclairage au

pilier du pont et tout sera pour le mieux.

* * *

AU MOTO-CLUB

Il y avait fête samedi dernier chez nos amis
du Moto Club, à l'occasion de la remise des
prix du concours d'estafettes militaires.
M.^ Spring, vice-président, fit d'abord une

conférence très intéressante sur les moteurs,
et sa causerie obtint le plus vif succès.
^ M. le lieutenant Hans développa ensuite le
rôle des volontaires motocyclistes en temps
de guerre. Nous regrettons que le manque
de place nous empêche de reproduire aussi sa
conférence, mais nous aurons l'occasion d'y
revenir plus tard.
M. G. Bernard, président sportif, remit en¬

suite la Coupe au vainqueur et les prix aux
heureux gagnants.
Par suite du mauvais temps, l'excursion au

Plateau de Herve fut contremandée. Seuls
trois acharnés motocyclistes, MM. Berry, Pos-
nansky et de Marneffe, tinrent à se risquer
au dehors et à affronter les éléments sur le
Plateau de Herve.

jp^MMÏÏÊ®.
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Traitement
DES

SULTANES
embellit, fortifie

développe la poitrine

Pilules : 5 francs
Baume : 10 »

Envoi discret, contre bon-poste
Pharmacie du Progrès

Suec- de VANDERGETEN
60. R. Entra-Deux-Ponts, Liège
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Automobilisme

L'AUTOMOBILE A LA GREVE

Nous trouvons les lignes suivantes dans
le Vélo-Sfort.

Une fois de -plus, la locomotion mécanique
va être em-ployêe dans une grave circons¬
tance telle que la grève générale.
Nous avons rencontré hier, le sympathi¬

que commandant de la) gendarmerie Clarin-
val qui nous a assurés que plusieurs auto¬
mobiles avaient été réquisitionnées dès à
présent pour parer à toute éventualité et
pour transporter immédiatement des gendar¬
mes là où il serait nécessaire de recourir à
leur aide, pour maintenir Vordre et sauve¬
garder les intérêts publics.
Décidément, la Belgique prend, de plus en

plus en conscience le pcorti que Von peut
tirer des auto-mobiles dans les services pu¬
blics et pour la sauvegarde de tous.

Il nous semble cher Confrère, qu'il n'y
a pas trop à se vanter de ce fait. Certes il
est logique de requérir le service des autos
ein temps die grève, mais ne croyez-vous pas
que la sauvegarde de tous est la question de
la défense nationale.
Il y a belle lurette que les corps de vo¬

lontaires automobilistes et motocyclistes de¬
vraient avoir été formés ; ne nous, vantons
pas du fait que la Belgique prend de plus
en plus conscience du parti que l'on peut
tirer des automobiles, quand il peut s'agir
d'une lutte fraticidte.

T. T.

VIN FORTIN
Tonique et Pectoral

Ce vin., par seis propriétés spécia¬
les. calme les toux les plus re¬
belles et ses propriétés expecto¬
rantes en font un antiglaireux
très efficace. De pliuis, il renferme
des toniques énergiques qui re¬
constituent les cellules épuisées.

LE FLACON 2 FR. 50

C'est un Médicament de 1er ordre.

EN VENTE A

la grande pharmacie
5, Place Verte, 5, LIEGE

X

Aviron
Les Régate® Universitaires annoncées poul¬

ie 4 mai prochain: auront lieu à Liège ou
dans les environs. 'On n'est pas encore dé¬
finitivement fixé quant à l'endroit. II est ce¬
pendant probable que la ligttie droite Ou-
grée-Kiinkempois, qui comporte les 2,000^mè¬
tres nécessaires, sera choisie comme étant
la plus proche des sociétés' nautiques,.
Les universités de Bruxelles', Gand, Lou-

vain et Liège disputeront l'es différents chal¬
lenges mis en compétition.
Quatre courses sioinit au, programme :
Une 'épreuve pour rameurs juniors ein.

skiff ;
Une épreuve pour rameurs juniors en qua¬

tre outtriggers ;
Uae épreuve pour rameurs débutants en

yole à quatre:
Une épreuve nour rameurs siénioreis eo> huit

outtriggers.
Il n'est pas impossible nie les organisa¬

teurs — le Comité de la F. B. S. A. — ins¬
crivent aussi des courses, intercalaires! qui
seraient réservées' aux membres dtu Sport
et die l'Union)- nautique.
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AU CORSET GRACIEUX
-^b

7, rue du Pont d'Ile
LIÉOE

MÊME MAISON

3, r. Longue Monnaie
GAND

GRAND CHOIX

de

Corsets
confectionnés

et de

Soutien=Qorge

Corsets de Fillettes

Corsets
de

tricots et de tulle

Spécialité de Gorsei sur mesure
RÉPARATIONS

VELODROME DE LA PLAINE

DES SPORTS DE TILFF

Inauguration le dimanche 20 avril

PROGRAMME DE LA JOURNEE

A 10 1/2 heures du matin, (réception des
Sociétés participantes aux concours, de fanfa¬
res cyclistes et mouvements d'ensemble, avec
le concours assuré de la Société « L'Agré¬
ment de la Pédale de Waremtne, », composée
de 50 exécutants, renommée comme la meil¬
leure fanfare cycliste du pays et du Touring
GluJb Liégeois, dont la réputation n'est pius
à faire, sa section de trompettes' nous fera
entendre différentes noiiivelles. sonneries; étu¬
diées pour cette fête.
A 11 heures, formation du cortège, dont la

mise ein marche sera sonnée par le Touring
Cluib Liégeois qui ouvrira les festivités. Il se¬
ra composé de l'a Fanfare Cycliste de l'Agré¬
ment de la Pédiaile de Waremme, environ 50
exécutants ; du Touring Glufo Liégeois, 50
exécutants et participants: ; de. Esneux-Vélo,
de la Joyeuse Péd'ale de Papinster, de la Pé¬
dale Tïlfoise, etc., etc.
Pour ce cortège, des primes de 30, i2-5, 20,

10 et 10 francs seront tirées au sort entre
toutes, les sociétés participantes et représen¬
tées par 8 membres au moins avec fanion.

A 11 1/2 heures, réception des délégations
à la Plaine des Sports.

A 12 heures, grand concert au Kiosque die
Tilff-Attractions, place du Saucy, par la Fan¬
fare Cycliste de l'Agrément de la Pédale de
Waremme. et sonneries de trompettes, dlu
Touriiniff Cluib Liégeois.
M. Philippe Thiriart, secrétaire général de

la L. V. B., dirigera lia fête dès 10 1/2 h.
A 2 1/2 heures :

COURSES AU VELODROME

I. — Course de 10 kilomètres en deux man¬
ches pour débutants. A ce jour ayant reçu
plus de 30 inscriptions, on procédera par sé-„
ries.
II. — Mouvements d'ensemble par les So¬

ciétés invitées et exécution musicale à vélo.
III. — Course d'une heure pour profession¬

nels, qui réunira le fameux Rosisius, qui a
battu dernièrement François F.aber ; De-
vroye, Dawance, O'ry, Poot, Delmay, C. De¬
thier, Kreutz, Dubois, Van de Reyde, De-
marteau, Fastré, V. Dethier, Ilaidon et Amo.
IV. — Mouvements d'ensemble.
V. — Arrivée au vélodrome de la grande

randonnée .Bruxettes-Tilff, 2216 kilomètres qui,
à ce jour, a réuni 178> inscriptions, représen¬
tant les meilleurs' 'téams. connus.
Bruxelles-Tilff est organisé par le Vélo-

Sport de Bruxelles et la Plaine des Sports de
Tiliflf, avec le contours du Safety-Clulb Lié¬
geois, du Gyolist-'Pesant Club Liégeois, d'ËSL
neux-Vélo et die ia Pédale Tilffoise.
M. Losa, délégué provincial sportif de la

L. B., président du Cyclis't-Pesant Club
Liégeois, a été nommé directeur sportif de la
course Bruxélles'-Tilff.
MiM. Philippe Thiriart et Fonooux seront

juges à l'arrivée au vélodrome.
Le contrôle volant de Laroche et le con¬

trôle fixe de la Baraque de Fraiture seront
tenus par le Safety-Clulb Liégeois qui offrira
une .médaille en vermeil au premier arrivant
à la Baraque de Fraiture.
Le contrôle fixe d'Aywaille sera tenu par le

Cyclist-Pesant Glub. Le service de la route.
d'Aywaille à Esneux sera, organisé par le
Cyclist Pesant-Club et Esneux-Vélo.
Le contrôle volant d'Esmeux à Tilff sera

fait par la Pédale Tilffoise.

LES INSCRITS

1. LENOIR, A., Momalle (Légia).
2. BLAISE H. Souimagine (Légia).
3. REMY E., Seraing, (Légia).
4. BRAINE H., Faines (Légia).
©. DAIUBENTHAL, Seraing, (Légia).
6. FON.SON, Oheratte, (Légia).
7. DELSEMME J., Jupille (Légia).
8. DER'NIER J., Saive (Légia).
9. COPPËE, A., Malines:, (Légia).
10. GOBEAUX Jules, Florennes (Légia).
11. MATAGNE J., Remouchamps. (de

Dion-Dunlop).
12. NOËL, H., Seraing (de Dion-Dunlop).
13. VALCKENAERTS, L.: Louvain, (de

Dion-Dunlop.
14. SELLIER F., Spy (de Dion-Dunlop)
15. CASSIERS, J., Bruxelles, (de Dion-

Dunlop).
18. VAN DAMME, R., Ninove (de Dion

Dunlop.
17. ROBAYE, O., Bruxelles, (de Dion-

Dunlop).
18. DELAFAILLE, J., Bruxelles, (Dion

Duinlop).
19. BAUDOUX, A., Hollogne (Dion-Dunl.)
20. STANDART, Ninove, (de Dion-Dunl. j
21. VAN EYCREiN, Erps Querbs (Dion-D.)
2i2. POPPE (Siney-Waes) (Dion-Dunlop).
23. VAN CAUTER, H., Brux. Dion-Dunl.)
24. MARCHAND, J., Moustier, (Depas

Dunlop).
25. CHABARD, Ch., Namur (Depas-Dunl.)
26. MOLLE, W., Haulchin ((Depas-Dunl)
27. ROSART, C., St-Martin (Depas-Dunl.)
28. ROLAND P., Gontroux (Depas-Dunl.).
2'9. DESANTHiOINE, Carnières (Depas

Dunlop ).
30. BRAINE, Waremme (Depas-Dunlop).
31. LOMBARD, C., Roux (Depas-Dunlop).
32. FORET, Sart-'Dame (Depas-Dunlop)
33 DELCOMINETTE, Se.r. (Peugeot-Pir. )
34. D'AWANS, Liège, (Peugeot-Pirelli).
35. CHARBONNIER, Charles (Peug.-Pir.)
36. MORITZ, Namur (Peugeot-Pirelli).
37. DESPONTIN, Namur (Peugeot-Pirelli).
38. BERGER, Is-, Charleroi (Peugeot-Pi

relli).
39. MICHAUX, C., Vezin (Legrand-Dunlop
40. GHAS'SOT, René, Paris (Legraiîd-Duni-

lop).
41. COLLIGNON, Anhée (Legrand-Dun-

lop).
42.. JAC'QUY, J., Moustier (Legrand-Dun-

lop).
43. D'HONDT, Nazareth (Legrand-Dunlop)
44. S'IRA, C., Binche (Legrand-Dunlop).
45. MASSON, C., Bierset (Legrand-Dunlop)
46. CONREUR, Anderlues (Legrand-Dun-

lop-,
47. JACOBS, Alckeni (Legrand-Dunlop).
48. THEWIS, Gelinden (Legrand-Dunîop).
49. CHARLIER, E., Seraing (Depas-Duinr

T~\ 1 \

50. NOËL, Mic., Seraing (Depas-Dunlop).
51. BOUVRY, Désiré, Huy (Depasi-Duinlopj
52. PATTYN, A., Oost-Ecloo (Automoto-Pi-

relli).

53. VANDEN BROECK, Louv. (Automo-Pi-
relli).

54. SEL, J., Anvers (Automoto-Pirelli).
55. RENARD, Ereffe, (Automoto-Pirelii).
56. PETIT, Erquelinnes (Automoto-Pirelli).
37. CLAEYS, Jules, Meerhout (Automoto-

Pirelli).
58' Charles, Anderlecht.
59. VAN NOTEN, Frans, Hegem.
>30. LONGEVAL, Deux Acren (Dion-Dun¬

lop).
S:1;' LAER, Liège (Peugeot-Pirelli).
62. DE BRAEL, Léonard, Tourneppe.
63. GOiDISCAL, Emilie, Forest.

' Henri, Gianshoren (Aut.-P.)
60. BDDTS, Louis, Wavre-'Ste-Catherine.
66. LAMBERT, F., Malines (Dion-Dunlop).
67. HENDRICKX, Constant, Malines.
68. PASTEGER, Donné, Blegny.
i69. SAVELBERG, L., Aix-la-Chapelle.
70. DELHOUGNE, Albert, Dison.
71. DELAMONTAGNE, Louvain.
72. DEMEL.ENNE, L., Marche (Lecarme).
73. BAMPS, J., Anvers.
74. VAN RUYSE.VELT, J., Anvers.
75. WISLET, Joseph, Micheroux.
76. VANDENBERGHE, Jules, Rouler.s..
'i 7. DEGRENDELLE, Eugène, Roulers.
78. VAN ISTERDAEL,J.,Dend. (Dion-D.)
79. TUYTTEN, Julien, Ostende. (Dion-D.)
80'. TH'YS, Guillaume, Anderlecht.
81. OTTOY, Bernard, Gaind.
8.2. C'LOSSET, François, Soint-Trond.
83. OROLI, V., Louvain.
54. BEOKERS, X., Klimmen (Hollande).
55. SERVAIS, A., Micheroux,
86. PUTZEYS E., Ivoz-Ramet.
87. MARSO, N., Luxemb. (de Dion-Dunl.)
88. PARENT, M., Huy (de Dion-Dunlop).
89. MARTIN, Xhendelesse (de .Dion-Dunl. )
90. ANSEUW, G., Wynegem.
91. VAN HECKE, A., Charleroi.
92. PAQUET, A., Charleroi.
93. FLORIDOR, J., Buysingen,.
94. WITTOX, T., Malines.
9'5'. MARTINYSSEN, J., Gulpen (Holl.).
96. ALYN, G., Gand.
57. VAN STEENPUT, Bruxelles.
98. TANGHE, M., Liedekerke.
99. LEICEU, J., Liège.
100. ROBERT, E., Anvers.
101. VERDUN, A., Verviers.
102. SAMYN, J., Lille.
l'03. HAYENS, N., Ougrée.
104. DE WAECHTER, Nie!
105. VERDAET, Jacques, Tirlemont.
106. HOEBRICKX, Gaspar, Hasselt.
107. DENOEL, Oscar, Poulseur.
10S. HOEBRICKX, Gaspar, Hasselt.
109. BOSMANS, Jos., Iteghem.
110. BOSMANS, Léopold, Iteghem.
111. DEBR.OUWER, Georges, Charleroi.
112. DOUHARD, Marcel, Liège.
113. VAN DOP, Al., Delft, Hollande.
114. CORNET, Gustave, Bruxelles.
115. HALLEUX, Jules, W.anze.
116. LEROI, Gustave,. Seraing.
117. PERWEZ, Guillaume, Tervueren (Elix).
ll'S. BUELENS, Jacques, Bruxelles( Elix).
119. GILBERT, Julien, Remouichamps.
120. LEMAL, Eugène, Arquenn.es.
121. DELAET, François, Hoboken.
122. THEODORE, Henri, St-Servais.
123. COLLARD, C., Morialmé (Auto.-Pir. ).
124. IWYCKMANS, Edegem.
125. BUYSSE, Lucien, Wontergem.
126. VAN BRUAENE, Jules, Kreyshauiden..
127. GOETHALS, Félix, Calais (Auto.-Pir.-.
128. DOCQUIER, Jean, Gosselies.
129. RENOTTE, Jules, Warnant.
130. ELIE, Frère, Ressaix.
131. BOUTELLIER, Roux.
132. BOTTE, Hubert, Thiméon.
133. LEYBAERT, Oscar, Gosselies.
134. BOUVRY, F.ernand, Mons.
135. STOOP, Gustave, Anvers.
136. KLEIN, Jean, Verviers.
137. BIOCHON, Rouen.
138. LALL1EIR, Calais.
139. MARIEN GuilL, Bruxelles.
140. WERTS Pierre, Bruxelles.
141. ROSY, Oscar, Fontaine-L'Evèque.
142. MOSSELMANS J.-B., Bruxelles.
143. RF.YNDERS Alph., Genck.
144. rI HIRION Emile, Binche.
145. KLEIN Nicolas, Luxembourg-,
146. COMME.RMAN, Pierre, Tourcoing.
147. PLAS Léopold, Louvain.
148. THIBOU Cyrille, Bruxelles.
149. DE BELDER, Albert, Niel.
150. MATTHIEU, Arthur, Naihur.
151. LENZ Léopold, Engis.
152 VAN OVERLOOP, Waes, (Depas-Dun¬

lop).
153. LEDOUX, Rieux, Malines.
154. VERMANDEL René, Cureghem.
155. LEFEBVRE Valère, Sirault.
156. VIOLA, Louis, Charleroy.
157. MICHIELS, Bruxelles (Dion-Dunlop).
168. VAN LAER, Oost-Ecloo (Dion-Dunl.)
159. MOERENHOUT, Bruxelles, (Dion-D.).
160. COOLElN, Woluwé, (D.ion-Dunlop).
161. MECHANT, A., St-Nicolas (Dion-D.).
16.2. SPINOY, P. Anderlecht (Dion-Dunlop).
163. LYCO'RP.S, Tirlemont (Dion-D'unlop).
164. MALHERBE, Malonne (Automoto-Pir. ).
165. D'HON/DT, Herseaux (Automoto-Pirel. )
166. FERETTE, Lucien, Antheit.
167. MAQUOY, Guillaume, Hodeige.
168. LEFERE, Maurice, Roulers.
169. DENYS, Oscar, Rumbeke.
170. LEVERINGTHON, Fred (Bruxelles).
171. WILLEC.KENS, Pierre, Baelen.
17.2. SGHAE'DERS, Gustave, Baelen.
173. VERHAEGEIN, Victor, Malines.
174. RODiRIGUEZ, Molenb. (Depas-Dunl.)
175. HOEGAERTS, Guillaume, Tirlemont.
]76. NEYYINCK, Jules. Nazareth.
177. LETELLIER, Maximilien, Jemeppe.
378. NOLLAW, Jean, Bruxelles (Pirelli).
179. BOTTE, Camille, Espinois.
180. REINHARDT, J.-P., Luxembourg (De-

pas-D. )
181. LEGRAND, Alphonse, Mouscron,

(Aut.-Pirelli).
182. HARINCK, Maurice, Mousoron (Dion-

Dunlop).
183. BUCKENHOUT, Jules, Bruxelles.
184. NOLLAW, Armand, Bruxelles.
105i. Vanheetveide, à Hamrn.
I'8i6. MAYNE, Corneil, à Rixhe-Dausart.
187. 'RYCKERS. François, à Weelde.
18i8. WELANS, Henrv à Fléroin.
189. GREGOIRE. Modeste, Bierset-Awans.
19'0. LAMBERT, A Malines.
191. GILLIAM, Jean, Bruxelles.
Ii9'2. TYCK, F., Anvers.

Les travaux étant complètement termines
inousi prévoyons', pour cette belle journée, une
affliuenoe tout à fait inconnue à Tilff-

VENITIEN Dégustation du CHRI5TMA5 EWAN'S
le meilleur • • • Munich Hackerbrau « • •



LE CRI DE LIEGE

Genièvre
Vieux - Système

PARFUMERIE GRENOVILLE
rARIS

Spécialité Eau de Cologne Russe
ŒILLET FANE

Nouveautés Dernières Créations

EXTRAITS DE LUXE
Etuis en peau de Daim

Prince Noir, Jasmin blanc, Ambre hin¬
dou : Rose Myrto, Violette de Parme,
Lilas en fleurs, Muguet d'Orly.

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H, DELATTRE&Cîe
Rue d'Angleterre, 51, BRUXELLES

Beurres, Fromages, Œufs

MAISON REGNIER
6, Rue du Pont d'Avroy, 6

I.IEGE

Remise à domicile Téléphone 1406

Maison Max CRESPIN

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, Rue des Dominicains, 10
A. X.IEGE

OUVERT JUSQUE MINUIT

VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE
Spécialités de toutes Marques

Téléphone 4004

Matériaux de Construction

TERRANQVA pour Façades

Demandez Renseignements

Jules Fauconnier=Dechange
Rua du Moulin, 1

Téléph. 973 BRESSOUX-Liégre

CARRELAGES ET REVETEMENTS

Maillots et Fards de Théâtres

MAISON

Alfred LANCE junior
15, Rue du Pontxi'Ile, 15

CIGARETTES KHALIFAS
Rien

ne
çrèhie lange

donne à la peau blancheur et fraîcheur, fait disparaitrsurpasse ggrçures crevasses, boutons, rougeurs, taches de rousseur.
DANS TOUTES LES PHARMACIES

H

Snîreprise (générale 3e ©ifrerie

Tamagne T
Téléphone 462

Sncaclremenîs
HDiïrauH cl'&rï

reres

Rue Gtnclré-Dumonf, 4
Rue des Prémonîrés, 5

imposition permanente de peintures

L,e Sirop de Phytine Compose
Supérieur à tout contre l'Anémie, Neurasthénie
Faiblesse de poitrine, Maladies Osseuses, etc.

Dépôt général pour la Belgique : A. PAQUET, rue Ernest de Bavière, Liège. Téléphone 898

Spécialité de Dents et Dentiers complets
Sans extraction de Racines

Eug. GANGUIN
DENTISTE

Rue des Clarisses, 10, LIEGE

Modem Office
A. NICOLAERS

Installations complètes de Bureaux
Meubles de Bureaux

MACHINES A ECRIRE
MACHINES A CALCULER

■ ■ ■
Place de l'Université, 5, LIEGE

Téléphone 3 92

■ ■ ■
Réparations COPIES Traductions

^ ? I

Telêph^§'9D2(5
9 rue Joseph (laes
BRUXELLES

0 .mm), 9

LE CHEMISIER

A REÇU

1 les Dernières Nouveautés Londres

♦

♦

♦

t
♦
:
♦

15, Rue du Pont d'Ile, 15
LIÈGE

Téléphone 3443 Téléphone 3443

CAFES Hubert MEUFFELS RUE ANDRE DUM0NT 7RUE SAINT-SEVERIN, 47
Téléphone 1272
Téléphone 1281


